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Après avoir fait paraître pour 
la première fois les Archives du 
magnétisme anim,al , dans le 
mois de mai 1820, et en avoir 
publié six numéros dans les sept 
derniers mois de la même année ; 
j'en ai suspendu la continuation , 
pour des raisons dont il est pré- 
sentement inutile d'entretenir le 
public. 

Je me suis ensuite occupé , dans 
le courant de l'année 1821 , de la 
composition» et de l'impression de 
deux autres ouvrages, l'un inti- 
tulé Le Magnétisme animal re- 
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TROUVÉ DANS l'aNTIQUITÉ ( I VOl. 

in-8° de 43 2. pages), auquel fai 
ajouté un supplément ; et l'autre , 
La Morale chrétienne vengée 
( I vol. in-S** de Sic pages) , 
dans lequel j'ai inséré une portion 
assez - considérable de louvrage 
précédent, 

^Aujourdliui, sans vouloir pren- 
dre aucun engagement avec des 
souscripteurs et sans provoquer 
une seule souscription , je vais 
continuer, avec le même désinté^ 
ressèment, de publier les trois 
nouveaux numéros , VU, VIII 
et ÏX, de nos Archives, dans 
lesquels j'ai inséré l'exposition 
critique qui va suivre , concer-» 
nant le systçme , les dogmes , la 
théorie et les doctrines mysû^ 
ques des m^'^nétistes. 
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Cette nouvelle dénomination 
de mctgnétistes , dont je donnerai 
ci -après letymologie, avec une 
définition plus étendue , désigne 
ceux d'entre les magnétiseurs qui , 
sans preuves valables , croient 
comme un article de foi, quil 
existe réellement un iluide m^ 
gnétique animal j qui sortirait à 
volonté du bout de leurs doigts 
ou de telle autre partie du corps 
que ce soit, ainsi que je l'expli- 
querai dans le courant de la dis- 
cussion critique qui va suivre^ . 

Je ne considère ce dernier ou- 
vrage, et les précédens, que je 
viens d'annoncer, que cconme de& 
matériaux réunis à la hâte, con- 
cernant le magnétisme animal , 
mais que je me suis cependant 
empressé de publier , en consul- 
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tant moins lès intérêts de mon 

* 

ainoiir - propre ,. comme écrivain , 
que ceux dç l'utilité dont ces mê^ 
mes matériaux m'ont paru devoir 
être , pour arrêter le progrès des 
erreurs qui déjà commençaient à se 
propager à la faveur des opinions 
superstitieuses de quelques magrié- 
tistes. Mon intention était aussi de 
tâcher, s'il était possible , d'éclairer 
tiae certaine classe d'amateurs du 
roà gnétisme, qui, fau te dé réfléchir, 
se laissent trop souvent séduire 
et entraîner par des illusions et 
])ar l'enthousiasme que la vue des 
})liéiiomèmes dits du Magnétisme 
animal, produisent si ordinaine^ 
nient 

Je me. propose , enfin , dains de 
sâcondes éditions , de mettre plus 
d'ordre dans les matières que je 
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traite, dé les diviser par chapitres 
et en paragraphes /afin de pou- 
voir m'é tendre saris confusion siir 
les parties du discours qui de- 

s 

niandent à être ' discutées et ap^ 
profdndiès avec lès - développe* 
niens nécessaires. 

Si j'ai quelquefois employé dians la 
discussion ui^style tantôt sérieux et 
par fois badin, qui pourrait donc 
m'en savoir mauvais gré, sinon ceux 
que j'attaque? Mais alors Ceux là mê- 
me ne peuvent-ils pas, s'ils le jugent 
à propos, se défendre avec des 
armes pareilles à celles qui auraient 
été dirigées contre eux? On doit 
encore faire attention que le ma- 
gnétisme animal est un sujet qui 
a été si rebattu , qu'il semble ne 
plus devoir inspirer autant d'in- 
térêt; il devient donc en quelque 
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sorte nécessaire d'égayer ce sujet 
devenu aride et ennuyeux. Ne 
sait-on pas , d'ailleurs , que le ri- 
dicule est l'arme ordinaire qui con- 
vient le mieux pour lutter contre 
des enthousiastes qui refusent si 
obstinément de se rendre à la 
raison et à l'évidence? 
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Exposition crititjue du système et de la 
doctrine mystique des MAGNÈ^ 
TISTES. 



AVANT-PROPOS. 



X^ES différens écrits que j'ai publiés 
jusqu'à présent, sur \e Magnétisme ani^ 
mal , qu'on devrait plutôt appeler le 
Magnétisme de Timagination y ont eu 
pour but d'éclairer cette matière , en 
tenant le flambeau du simple bon sens 
et de la raison à la main. J'y ai fait 
tous mes efforts , pour déjouer un sys-» 
terne erroné qui reconduisait les hommes 
vers la superstition. Je me suis livré à la 



recherche de la vérité, poar c.oiQhattre^ 
les dogmes ridicules y les théories inin-* 
telligibles et les doctrines mystiques de 
quelques partisans du magnétisme ani- 
mal. Trop souvent ils accordèrent une 
admiration excessive à des phénomènes 
qui , réduits à leur juste valeur , ne sont 
plus , aux yeux des physiologistes y que 
des faits purement naturels ; et ces faits 
ne devenaient inexplicables , que par 
l'exagération et les illusions dans les*^ 
quelles certains enthousiastes se laisse--* 
rent entraîner^ 
J'ai démontré que les Magnétistes (i) 

« 

( I ) Magnétiate, substantif dés deux genres. Ge mot nour 
iPjeMi^doH sertir dorénaTant à dénommer ceux qni se soni 
* laissé perspader sans preayes admissibles , qu'il exisUiÀt 
réellement ua fluide cP aimant animal ^ auquel les par- 
tisans de ce système atti^îbuent des effets extraordinaires 
ei loe^fplicables. , 

{ Cette nQVTeile dénomination d^ magnétiste m'a paru 
nécessaire pour ériter dans le discours upe périphrase, 
toutes les fois qu'on voudrait distinguer le partisan de ce 
nouveau système; d'avec l'amateur de la science ou de la 
pralique dite aujourd'hui, du Magnétisme animal. 

, Quant au qiojl magnétiseur , il continuera à désigner , 

en gé obérai , celui qui met en pratii|ne les procédés du 

magnétisme animal. 
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Supposaient, sans preuve^ l'existence d'uri 
fluide qui , jusqu^à présent j n'a été qu i- 
dëal, et enfin d'un fluide ipystique au- 
quel , entre autres dénominations , ils 
ont donné celle àe fluide de la polonté^ 
fluide de la pensée y ainsi que je vais 
bientôt le prouver ^ et sur ces prétendus 
fluides ils ont bâti un système absurde 
fondé sur le sable , mais dont j'ai fait 
sentir les conséquences dangereuses. 

Mon intention constante a toujours 
été de faire la guerre aux préjugés su- 
perstitieux^ sous telles couleurs qu'ils 



Le moi magnétisie désignera donc celui qui prétend 
que lies phénomènes opérés par lés magnétiseurs n^ sont 
point produits par l'imagination , mais par un fluide d'ai- 
mant animal , matériel ou immatériel ^ leiquel , au mojen 
^'un acte mental de la volonté des magnétiseurs, sorti- 
rait du bout de leurs doigts, ou de telle autre partie dû 
<SôrpsquBl:esoit) sans l'intervention des agens physique 
c'est-à-dire des sens et de l'imagination des personnes 
magnétisées. 

J'ai employé le mot magnétiste, pour là première fois , 
à la page 87 dt l'oUvrage intitulé U MagnéiUntê éclairé^ 
eXc», servant d'introduction à nos udrchwes du Magnée 
tisme animal, imprimé en un volume in-S*", Paris^ |820i 
^ chez Barrois l'aîné, libraire ; rue de Seine, u** lO; fau- 
bourg S t,-Germaîn. 
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pnissent se inontrer. Ce n'est qu'en dé- 
masquant les jongleries mystérieuses de 
toutes les fausses religions , ainsi que la 
croyance aux vertus occultes qui engen- 
drèrent tant de fourberies , tant de dés- 
ordres , tant de crimes et, de cruautés, 
qu'on pourra parvenir à enchaîner l'inexo- 
rable intolérance , qui aime à s'abreu* 
ver de sang humain y et qui si souvent a 
commis sans pitié , sans remords et en 
sûreté de conscience , sous le spécieux 
prételte de la gloire de Dieu et des in* 
téràts de la religion ^ des forfaits inouis, 
des actes d'immoralité dans tous les 
genres j e% des atrocités religieuses et 
inquisitoriales qui font frémir l'humanité. 
Ce fatal principe de l'intolérance , que 
des prêtres ambitieux et démoralisés ont 
tant à cœur de maintenir y est faux , 
inhumain , anti*social, anti^chrétien ^ et 
ne peut exister que par le despotisme 
et conduire à la tyrannie. 

Ceux-là qui adoptèrent et prêchèrent 
un tel principe^ abusèrent de la religion , 
et s'en servirent comme d'un moyen 
puissant qu'ils employaient avec adresse 
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pour augmenter leur influence y leur eré« 
dit y leurs richesses et leur autorité sur 
terre. Ils travestirent la morale pure de 
l'Evangile^ et y substituèrent une mo«- 
rale mondaine , une morale relâchée ^ qui 
ne fait consister la religion que dans de 
simples pratiques,* que dans des croyances 
symboliques et mystiques qui ^ dans les 
fausses religions , sont si fabuleuses et si 
ridicules. Cette morale factice , basée sur 
rîmpiloyable intolérance religieuse , non-^ 
seulement permet les crimes y mais en«p 
core ordonne de les commettre y pour la 
gloire de Dieu y en les érigeant en vertus. 
Tous les faux dévots et cette foule d'es^ 
prit faibles y crédules ou irréfléchis y ré- 
pètent sans cesse, d'après les déclamations 
des dogmatiseors frnatiques dont ils se 
laissent séduire y que toutes, les bonnes 
actions des hommes , que toutes leurs 
vertus ne sont rien sans la foi, tândj» 
que l'apôtre saint Paul ^ ce véritable 
soutien dé la morale chrétienne et évan«- 
gélique là plus pure y a dit tout le con- 
traire. Ëcoutons-le , voici comme il s'ex- 
prime en parlant de la foi et de la charité : 
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Si lihguis hominum loifuar^ et ange^ 
lorwn caritatem autern, non habeam , 
factus sum velut ces sonans aut cymba- 
lum tinniens. 

Si habuero prophetiam et noi^etim 
mysteria omnia ^ et ovfineîn scientiam. ; 

ÎET SI HABUERO OMNEM FIÙEM ITA UT 
MONTES TMJNSFERJâî , CARITATEM AU^ 
TEM NON HABUERO^ NIHILSUM. 

Caritiis patiens est , benigna est ; ca- 
ritas non œmulatur , non agit perperam y 
non in/iatur. 

Non est ambitiosa ^ non quœrit quœ 
sua sunt y non irritatur , non cogitât ma^ 
îum. * 

Non gaudet super iniquitate ^ con^ 
gauelet autem i/eritatié 

Omnia suffert ^ omnia crédit ^ omnia 
sperat y omnia sustinet. 

Nunc autem mànent ifidesy spes^ ça^ 
ritas > tria hœc ; major horum est cof 
ritas. (Ëpist. I S»-Pauli ad Gorinth. , 
caj). XIII^ versic. ly 2> 4j 5, 6,7 et i3. ) 

» Si je parlç les. langues des hommes 
» et le langage des anges , et que je n'aie 
» point la charité^ j e ne suis que comme un 
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M airain SDimant et une cymbale retentis- 
» santé, d 

j» Quand j'aurais le don de prophétie , 
» que je pénétrerais tous les mystères , 
» que j'aurais une parfaite science de 
M toutes choses. » 

« Quand f aurais encore toute la 

w FOL POSSIBLE , JUSQUA TRANSPOBTER 
» LES MONTAGNES } SI JE N' AI POINT LA 
M CHARITÉ y JE NE SUIS RIEN, n 

n La charité est patiente, elle est douce y 
H elle est bienfaisante, » 

y> La charité n'est point envieuse ; elle 
» n'est point téméraire et précipitée ; 
M elle ne s'enfle point d'orgueil. » 

>i La charité n'est point ambitieuse , 
n ne cherche point ses propres intérêts; 
» elle ne se pique point ; elle ne s'aigrit 
«) de rien; elle n'a point de mauvais soup- 
» çons ; elle ne se réjouit point de Pin- 
» justice; mais elle se réjouit de la vérité.» 

La charité tolère tout; elle croit tout; 
D elle espère tout ; elle souffie tout. » 

» Or ces trois vertus , la foi , l'espé- 
» rante et la charité, demeurent ; mais la 
» charité est la plus excellente des trois- *> 

ÀNNis i8aa. Tom. IIL N*. 7. a 
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Ce n'est donc qu en dégageant la vraie 
religion des épaissies ténèbres de l'igno- 
rance j de la superstition et du fanatisnae 
dont elle est obscurcie , qu'on pourrait 
la ramener à sa pureté primitive. 

La sublime morale cbrélienne et 
lévangélique fut trop souvent foulée aux 
pieds par ceux-là même qui s^annon- 
çaient pour la prêcher, par des prêtres 
prévaricateurs , devenus corrupteurs de 
la morale politique et de la morale par- 
ticulière. 

L'aulorités'esl laissé /en effet , corrom- 
pre par les prêtres , en adoptant Tim- 
moralité comme un principe politique né- 
cessair^ pour gouverner. L'autorité s'est 
abusée cruellement «n perdant de vue que 
les souverains ne parviendront jamais à 
perfectionner Part de bien gouverner , si 
ce n'est en faisant triompher la saine mo- 
rale-, et en instruisant les peuples, pour 
les rendre plus heureux. 

Les souverains , devenus eux-mêmes 
meilleurs en pratiquant la morale, au- 
ront les yeux ouverts sur leurs véritables 
intérêts. Ils comprendront que l'alliance 
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du gouvernement avec le saceritoce est 
la source inévitable de tous les maux 
qui ont troublé et troubleront à jamais 
la paix intérieure des étatsv En effet ^ de 
tous temps les prêtres ^ dans leur intérêt y 
s'efTorcèi^ent toujours de replonger les 
peuples dans les ténèbres de l'ignorance^ 
et ils ne peuvent oublier que c'est dans 
les temps de barbarie qu'ils obtinrent 
le plus d'influence et qu'ils, parvinrent le 
plus rapidement à s^emparer de grands 
biens ; tandis qu'au contraire leur crédit 
diminue en raison du progrès des Iu*«> 
mières. 

Vouloir arrêter le d^eloppement de 
la civilisation elle progrès des lumières, 
pour ne fonder le pouvoir des princesT 
que sur l'ignorance et la supers titioa^^ est 
un conseil perfide , qui équivaut à une 
déclaration hostile , laite contréles droits 
de tous les peuples. Les souverains ne^ 
doivent plus se laisser abuser par eeur 
qui furent de tous temps et toujours se- 
ront à l'avenir y invinciblement , secret é* 
ment ou bien, ouvertement^ ainsi que 
^atteste l'inexorable Histoire^ les çnne-^ 



^ 
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âiis jures des peuples , des gouverne- 
mens et des rois ^ auxquels les prêtres , 
leurs irréconciliables adversaires , n^ac-^ 
corderont des instans de paix , qu'autant 
qu'ils les auraient subjugues , avilis et 
rançonnés. 

Les souverains et les gouvernemens 
doivent donc refuser leur confiance à dé 
pareils conseillers , à des êtres pour les- 
quels là perfidie est une action vertueuse , 
et qui y en trompant les hommes y croient 
servir le ciel. 

Comment pourrait-on , en effet , se fier 
à des hommes profondéineut corrompus 
et démoralisés en religion comme eu po- 
litique^ à dès hommes qui propagèrent 
dans toutes les classes de la société 
l'immoralité religieuse , l'immoralité 
politique et la corruption des mœurs? 
' Il est temps de repousser les principes 
dangereux de ces hypocrites incorri- 
gibles., qui. cachent leurs projets ambi- 
tieux sous le masque de la religion , 
■ et auxquels il ne manque que le pouvoir , 
pmr renouveler les horreurs de l'abomi- 
imble inquisition religieuse. 
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il est temps que les gouvernemeiis 
ayent en horreur les. guerres à-la*fois 
politiques et religieuses , dont le carac- 
tère fut toujours celui d'extermination \ 
et qui y inspirées par la superstition et le 
fanatisme , toujours furent constamment 
le signal du carnage et de lâE deVastation. 
Eh ! qui le croirait ? Il semble qu^il 
puisse exister des gouverneméns chré-^ 
tiens assez démoralisés pour protéger 
tantôt secrètement , tantôt ouvertement y 
le fanatisme religieux d'un gouvernement 
anti-chrétien , dont ils exaltent l'orgueil 
et la cruauté , par une intervention puis-» 
santé et favorable. Tant il est vrai que 
l'immoralité réside moins dans les peuples 
que dans les gouvernemenSé 

D'après un si funeste exemple et une 
détermination aussi immorale , qui pour* 
rait s'étonner de voir des chrétiens asse^ 
vils et assez corrompus pour aller se con» 
fondre dan^ le rang des ennemis de la 
religion chrétienne j et y prostituer leurs 
talens militaires y en les consacrant au 
triomphe de la barbarie et du fanatisme? 
Ces vils mercenaires n'ignorent pas ce- 
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» 

pendant que ceax^là même dont ils 
prennent la défense , n'acceptent qu'avec * 
dédain , qu'avec mépris, de pareils ser- 
vices empreints du cachet de la trahison ; 
mais Tappât de For explique une con- 
duite aussi basse , et prouve que qui- 
conque se laisse guider par un intérêt 
sordide est sans morale et sans religion , 
et ne craint pas d'encomûr le juste re- 
proche de complicité des horribles as- 
sassinatset des cruautés inouies, qu'une 
nation féroce exerce depuis trop long- 
temps sans justice /sans mesure, pour 
anéantir des peuplades entières , en at- 
tendant l'extermination générale , que ces 
hommes atroces brûlent d'effectuer en 
masse, 

L'Orient , à la honte de l'Europe in- 
sensible, de celte Europe cependant ci- 
vilisée , thaïs qui de plus en plus de-* 
vient sourde à tout sentiment de piété 
el d'humanité, et dont la politique froide 
et inhumaine considère avec tant d'indif* 
férence les affreux massacres qui se 
commettent sous ses yeux ; l'Orient , 
dis-j,e 5^ nous offre aujourd'hui le spec- 
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taçlé effroyable d' une * solda lea^ùe efTré-» 
née yqnip sans vésistsince* égorgé comme 
des troupeaux de moutons , hommes ^ 
femmes j vieillards et enfans, et qui ou- 
trage et viole avec .brutalité les jeunes 
personnes du sexe ) les jplds jlistin- 
guées par leur rang, leur éducation et 
leur beauté j ne conservant la vie à un 
petit nou;bre d'entre elles, que pour les 
vendre inhumainement après les avoir 
exposées toutes nqes ^ dans des bazars, ' 
comme des bétes au marc|ié. 

La démoralisation politique de la di- 
plomatie européenne est telle , que les 
agens diplomatiques semblent tous mé- 
connaître aujourd'hui les préceptes de' 
rÉvangile^ et paraissent disposés à fouler 
aux pieds la sublime morale chrétienne^, en 
abandonnant indignement des chrétiens 
dès/ârmes à la fureur du fanatisme ir- 
rite. Ces agens , dont toute l'habile të 
consiste dans l'intrigue et dans Tart de 
tromper y ne comprennent . pas , ou ne 
veulent pas comprendre , que PoubH de 
cette sublime morale chrétienne a causé 
tous les maux qui affligent l'humanilé 
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et qui pèsent sur lés peuples opprimés* 
' Si les puissances de l^urope, plutôt 
qne dé suivre sans i^emords , sans honte 
et de'^n^froidy un système politique 
àusd affreUi ; plutôt que de s'avilir jus- 
qu'à contracter alliance aVec dés fana* 
tiqtilèfS^qui rèpoù^ent les lumières et la 
civilisation, et qui Lrûlent les biblio- 
thèques et détruisent' les monumens des 
Sciences et des arts ; plutôt que de se 
déshonorer en se rendant complices des 
crimes comniis pair des barbares qui 
outragent la raison et ^humanité ] si y 
dis-jey elles voulaient se mettre franche- 
ment en hccord , il leur serait sans doute 
bien aisé d'établir entre elles des contre- 
poids politiques pour neutraliser rambi- 
tiôn déniesûrée des unes , et dissiper les 
justes inquiétudes des autres j ^/aî^e 
machiavélisme , cette politique édièusè ^ 
si univèrsellëineni adoptée et si forte- 
ment enracinée dans tons les cabinets , s^y 
oppése évidemment. Tout le mal' est là. Il 
est dans Timiporalité politique y qui pré- 
Vaut 4^ toute part. C'est là seulement ou 
gît la difficulté : niiiis cet obstacle ; pour 
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ainsi dire insurmontable y cesserait néan- 
moins d'avoir lieu , s'il était possible 
que la bonne foi ^ que la justice eli 
la sincérité ^ pussent < jamais présider 
dans les négociations. C'est alors que les 
puissances européennes auraient honte . 
d'adopter un système popùlicide , si 
odieux , qui consiste à dénier les droits 
les plus légitimes des peuples y à sacri- 
fier toutes les libertés et à éteindre tous 
les sentimens humains. Les Etats de FEu- 
rop, po»rr.ieàl enfin s'unir elrbitement 
pour maîtriser sans coup férir l'ennemi 
commun y dont toute la force ne réside 
réellement que dans nos dissensions et 
dans notre cbirruption. 

Il est temps aussi que tous les gouver- 
nemens ^ pour leurs propres intérêts , 
prêchent d'exemple par »iiÂe conduite 
franche et loyale dans leurs transactions 
diplomatiques , comme dans leurs opé- 
rations administratives ; tant au dehors , 
vis^à-vis des autres états-, que dans l'in- 
térieur , vis-à-vis de leurs propres sujets. 
Il est teinps que les agèns de l'autorité 
souveraine pratiquent eux-mêmes une 
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morale s^ içie ^ basée aur Téquité , s'il^ 
veulent rétablir la morale publique y car 
rimmoralité ne fait des progrès parmi 
le peuple y qu'en raison de la corruption 
des gouvernemens. . 

Il est temps que les souverains se per- 
suadent que ce n'est point un cri sédi- 
tieux ^ que d'invoquer paisiblement les 
droits naturels des peuples , et Fobser-» 
vation des lois de la part des agen^ da 
gouvernement. 

Le salut de Tétat et le bonbeur de 
l'ordre social résident dans la justice, qui 
protège le faible y et dans la bonté , qui 
enchaîne les cœurs. La douceur pater- 
nelle des princes attire l'affection des 
sujets y tandis que les vengeances éterni- 
sent les haines , et que l'égoisme j l'or- 
gueil et la tyrapnie de ceux qui com- 
mandent ^ irritent ceuxqui doivent obéir^ 
et produisent tôt ou lard un désordre 
inévitable. 

11 est temps , enfin , d'instruire les 
hommes pour les rendre meilleurs , pour 
les empêcher d'être, la dupe de leur cré- 
dulité, et pour diminuer la masse des 
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maux qui affligent les oalions opprimées. 
Ce qae je viens d'exposer est déve^ 
loppé d'une manière plus, étendue dans 
l'écrit intitulé , La Morale chrétienne 
et éi^angélique ifièngée ^ etc., ainsi que 
4ans quelques autres ouvrages^ dont je 
vais donner la notice ci-après. 

J'en reviens maintenant à l'exposition 
critique du système et des doctrines 
mystiques des magnéiistes , et c'est là 
l'objet principal que je me suis proposé 
d'esquisser dans le présent écrit. Je 
vais faire voir en abrégé que la pbiloso» 
phie, ainsi que les connaissances pbysio* 
logiques , qui de nos jours nous ont en- 
seigné à considérer la science , ou plutôt 
la pratique du magnétisme animal , sous 
son vrai point de vue ^ çt à Papprécier à 
sa juste valeur , servent maintenant à 
dévoiler toutes les jongleries et loates 
^ les absurdités qui , de tout temps ^ f^CfO-» 
risèrent les croyances les plus n<licale8> 
soit aux revenans , soit aux iarfadeU9 
aux lutins 9 aux sylphes , aux fauneâ^ mwL 
pans j aux dusiens , et généralement à 
toutes ces apparitions d'esprits ^ si accré^ 
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elQ...y etc...^ auxquels des soihnambules 
ou des magnétiseurs crédules prétendent 
infuser une vertu occulte et particulière , 
au moyen de certains gestes de la main , 
accompagnés d'un acte mental de volonté» 
et j injecter • pour ainsi dire , un pré- 
tendu fluide qu'ils appellent magnétique 
animal^ et qu'ils supposent, en émanant 
de leurs doigts ou de leurs corps, être 
en même temps susceptible de se modi- 
fier et d'opérer différens effets , suivaïit 
l'intention des magnétiseurs. 

Je ne parle pas ici des émanations ma- 
térielles qui j dans certains cas , pour- 
raient avoir été introduites dans la pra*» 
tique des procédés du magnétisme ani- 
mal 5 et' y jouer effectivement un rôle 
matériel plus otr moins actif, en agissant 
véritablement sur lessens, par conséquent 
sur l'imagination. 

C'est ainsi que des illusions sans nom* 
hre ont produit , depuis que le mondé 
existe, tant de fascinations, tant de près- 
tiges, tant de faux miracles, que dés per- 
sonnes simples ou des imaginations exal- 
tés attribuèrent à des Causes surnatu- 
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telles qui , à les en croire , feraient ex- 
ception aux lois immuables de la iiatui^ } 
san$ parler des jongleries de ces hommes 
ambitieux , animés d'un esprit de parti y 
avideb d'autorité et de richesses , qui 
de tout tèiups surent exploiter à leur 
profit la stupide crédulité dès igtiorans 
auxquels ils savaient en imposer, soit 
en les rendant témoins de ces mêmes phé- 
nomenés qui souvent s'offraient )spon-^ 
tanément aux yeiix du vulgaire , soit en 
les réproduisant eux-mêinés à vblonté , 
au mojreh des procédés qui letir avaient 
été trahsmis> et dont ils coilservaient là 
tradition é 

La discussion quie )'ai etitrépHs dé 
Soutenir sur cette matière, et lés divers 
taisonnemëns que j'ai faits à ce sujet, sont 
présentés sous diffêréns points de vuef 
dans bs ouvrages que )'ai déjà publiés 
sur le magnétisme animal , et dont }é 
Vais donner la notice qui suiti 
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NOTICE 

Des oui^rages imprimés et publiés par le 
même auteur^ concernant le Magné^ 
tisme animal. 



il ' . ■ -^— JOi 

i"". Les Archives bu Magnétismk 

ANIMAL. 

I 

Ouvrage périodiq[ue , cammence au 
mois de mai 1820. Il en a. déjà paru 

six numéros daus la même année • et 

• " ■■ 

trois autres numéros en j 822 « faisant en 
tout neuf numéros y formant trois volu- 
mes in-8° , d^enyirori 3oo pages chacun , 
che^ Barrois Vaine ^ libraire à Paris ^ 
rue 4? Seij)>e ^ n^ 10 y faubourg St. -^Gei^ 
main^. 

2^. Le.MAGNÉXI&ME ÉCLAIRÉ* 

Ou Introduction aux Archives du Ma* 
gnétisme animal ,^i vol. in-8° de 287 
pages , Paris , 1820 , chez Barrois Vaîné^ 
idem , idem.... 



3"". Le ÀfAGUÉtiSMË ANIMAL EËÎ'kOtvli 

BAS* L^Aiïtiijtrtt'rfi. 

Ou Dissertation historique , étymolo- 
gique et mythologique , sur Èscuiape ^ 
Hjppocrafe éf Gàfién^ sur Apiè y S^é^ 
rapis où Osiris ^ et sur Isis j 

Suivie de recherches sur ï Alchimie , 
I vol. in-S"* de 4^^^ pag. Paris, i8ii ^ 
chez Barrois Vaine y libraire ^ idem... 

4°. La Morale ghrétiei^ive ytyùÈE. 

Ou Réflexions sur les crimes commis 
sous le prétexte spécieux de la gloire dé 
Dieu et des intérêts de la religion ; 

Suivies d^observations historiques ^ 
philosophiques et physiologiques , sut 
les faux miracles opérés par le Magné- 
tisme animal, i vol. in-B^ de Sigpag. , 
avec figurés^ Paris, 1821, chez Barrois 
Vaine , libraire , idem , idem. . • 



5^. Exposition critique DtJ système et 

DE LA DOCTRINE MYSTIQUE DES MA- 
ONÉTISTES. 

Cet ouvrage^ extrait de nos Archives, 

sert de discours préliminaire au troisième 

3* 
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tome des Archives du Magnétisme ^ im-* 
primé et publié en 182a , et contenant les 
numéros 7 > 8 et 9. 

Cette Exposition forme i vol. in-S"" , 
Paris y 182a, chez fiarrois Vaine , li^ 
braire , rue de Seine , n"* 10, faubourg 
St. ^Germain* 



EXPOSITION CRITIQUE 



DU SYSTEME 
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DE LA DOCTRINE MYSTIQUE 



M»^ 



MAGNETISTES. 



PREMIÈRE PARTIE. 



§. I. {Préambule.} Les ^fférefns points 
de vue sous lesquels j'ai envisagé les 
phénomènes dits du Magnétisme animal, 
m'ont suggéré des réfleuons qui repous- 
sent les dogmes superstitieux, les théories 
vagues et inintelligibles , les doctrines 
mystiques et le système hypothétique 
d'un fluide animal , quf, a la manière 
du fluide de l'aimaiit m^nérar, sortirait^ 
dit-an, matériellement ou spirituellement 
du hout des doigts des magnétiseurs , 
ou de telle autre partie de leur corps 
^u6 ce soit. 



Mes observations portent donc contre 
la suppositîqq 4e Qç f)^ide imaginaire ; 
contre le mode dont on suppose qu'il 
exerce son action ; contre les propriétés 
non prouvées ^ qu'on lui attril^ue j et 
enfin contre des laîts invraisemblables^ 
racontés avec exagoFfttion , avec enthou- 
siasme 9 et que la nianie du merveilleux; 
rend inexpliçajyl^s. : 

§. IL {Schisme parmi les magnétiseurs.) 
Les partisans du Magnétisme animal se 
divisent édtté eux. Les uns , fidèles 
disciples de Mesmer , prétendent qu'il 
çxi^t^ Wà ftw^P, ftlïWl , et les autres 
Qeve^il^pt pay. CiToilrQ à V^xi^t^ucç de ce 
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On ipç s^i^i^ gr^ Sisaus doute d^exposer 
ici; y s^yeç qi^lqi^^ détails ^ en quoi çon- 
si^ç la. di|ivm*gençe des opinions parmi 
le^ ix^âigf^U^Qurs y dpQl les uns y ainai que 
je Yien$.de lé dire, croient à ce prétendu 
^^^fi I aM Pioyen duquql Ua phénomènes 
TPr^fiéùqv^^ $9 produiraient et feraient 
agir- les somnambules ; mais les autres , au 
çqijUF^aifi^, pensent qije toute la pratique 
Çl \^^ pv^çédés des magnétiseurs çon-a 
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sisteDt dans l'art idd produire des effets phy« 
siques sur les corps vivans , en agissant 
sur le . moral des pati^tisc par li' )puis« 
sanœ de rimagiiiàtion. a - . • 

§.:UI. {^Des mn^^liiftejE;) Le pouvoir 
de l'imagioatran , et : fion aetion skr les 
corpst vivaQ9^^oiïtdomesbés pariunecer*-. 
tainQ dassë. de ^magnétiseurs | .que [^ak 
désignes dafts mts écrits s&aé %e nom de 
ma^éUstes.J'm donné là> définition de 
ce nou^veau mot y dans une noté à la page 
12 9: qui pcéoèdek 

L^ naagiu^stea prétenAent que les 
phénomènèsfrdaî magnétisme anioial sooEit 
produits paï un fluide qui sortirait à vo«^ 
lont^ du bout des doigts des magaéti*» 
seuts 9 ou dft tèlto autre, partie du corps, 
que c€^ soit y el agirait sauft auqune inter-^ 
' ventio«bdesse9epl d^l'imc^gination. 
Laf^littpeirt des mëgoéiîstps^ sans s'en? 
doutev peut4Qire, £Krorisrâifc ^ ainsi que 
j^e vais bientôt le démontr^* ^ toutes;' 
les croyance^ superstitieuses et toutes. 
I^s jongleries dea faussîes. religions ^ sur: 
lesquelles le fanatisme a établi son pou-- 
xoir tbéocratique ^ dont tes prêtres onè 
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tant abusé et dont ils abusent encore de 
nos jours. 

§. IV. {Moyens employés pour 4)om^ 
hattre lef magnétistes .) Pour combattre 
les opinions des magnétistes , j^ai fait voir 
qu'ils étaient pour la plupart dépourvus 
de oonnaissapcés en physiologie ^ et qu'ils 
ne purent jamais étayer leurs folles pré-< 
tentions d^observations expérimenta-^ 
les^ dignes d'être admises. £n poussant 
enfin rentétement jusqu^au fanatisme ^ 
les écrivains de cette association " à la-^ 
quelle on pourrait, sans injustice, don* 
ner le nom de secte , à cause de ses opi-n 
nions erronées en matière de physiologie % 
ont cherché à justifier leur système par 
des principes , par des théories, par des 
dogmes et par des raisonnemens dont je 
vais Élire l'exposition , pour démontrer 
jusqu^à quel point ils sont absurdes et 
contraires au bon sens et à la raison. Je 
ferai voir que ce sont les magnétistes 
eiix*-*mêmes qui ont retardé jusqu^à pré- 
seut Texanieri philosophique du Magné- 
tisme animal, et pal empédbé d'apercé- 
ypir d^ms les pbénomèpes et les procédés^ 
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magnétiques Je moyen de déjouer la su- 
perstition et le fanatisme, qui, de tout 
temps y s^emparèrent de ces procédés et 
de cette pratique, pour abuser de Tirré-* 
flexion des âmes simples et des ignorans ^ 
afip de^ les asservir à des croyances sym- 
boliques , fabuleuses et ridicules , et en 
exiger de riches offrandes , comme un 
tribut qu'ils imposaient sur la crédulité. 

S- V. {Les magnétistes se croient fa^ 
"oorisés du don de faire des miracles. ) 
La manière extravagante dont les ma-- 
gnétistes présentent les phénomènes du 
Magnétisme animal , qu'ils observent , 
ou qu'ils produisent, et qu'ils racon- 
tent avec exagération, les uns d'après 
les autres , le plus souvent sans les avoir 
vérifiés , semble annoncer qu'ils se 
croient favorisés du don de faire des mi- 
racles surnaturels, ou des prodiges du 
premier oindre , en contradiction avec les 
lois immuables de la nature , , et de- 
viennent par là les fauteurs de la supers-* 
tition. 

§/ VL {Le Magnétisme animal rehabi-^ 
}iié et enfin considéré sous son véritable 
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point de vue Il est résulté de 

cette espèce de fanatisme,* que la pra*- 
tique du magnétisme animal a été vouée 
au ridicule , faute d^étre connue et 
envisagée sops son vrai point de vue^ 
Elle a été lopgtempis repoussée avec dé"» 
dain j mais aujourd'hui , cette pratique , 
tendant à se débarrasser des entraves et 
dtt Kiépris dont la simplicité , la oré^ 
dulité > l'i'gQoraiice et la superstition 
Tout di^ùis iatigiaiaaips^ obec^tircie et avi-% 
lie, va être rébabilitée dans Topimoii puf-i 
Miquç j çrlle va devenir de plus en plus, 
digqe des tegatds et des observations de 
nos baî>il0s physiologistes et des médi^ 
tatipnç 4^ p\ûlo&oph^ profonds* 

L'étude du ^guétisme apitual pourra 
aggraqdir le carde des conlMiissances hu<* 
main QS en physique , c^ouime eu méti^ 
physique^ !Nous sçrpns dorénavant éeki-^ 
rés sur ces phénomènes à» paycholo-^ 
gie , sur toutes ceis §iiérîs6As eiitraor-% 
dinairos , q^i depuis si long-temps ea 
imposèrent au stupide vulgaire et servi-? 
rent d'alimens à la superstition. Elle BÔua 
expliquera tous les prestiges de ranti-^ 
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quité, que les. prêtreô des faux dieux , 
ou leurs devins , leurs oracles., leurs sy- 
billes, leurs pythies y elc...^ etc., n'ont 
cesse de produire pour en imposer à la 
crédulité àes hommes , ainsi que les faux 
miracles qui se sont opérés depuis Féta- 
blis$etoept dp Christianisnaa , p^r des 
personnages considérés comme des êtres 
privilégiés , maïs qui , cependant , pour 
avoir changé de nom , next étaient pas 
moins les mêmes , c'est'^à^-dire des cri- 
siûques affectés de crises nerveuses , tels 
les Oniroscopes ou H^ypnoscopes y les 
Hy.pnohates^ ou Onirobates , ou Oniro^ 
badesy ou Onirobanes (i) , ou enfin les. 

(i) Les SQbslaiitifs arinoacopea ^ hypnoscopes^ hypno^. 
hâtes y oa onirobates, on ônirobades^ ou onirobanes^ c'est-? 
à-dire somnambules ^ ainsi que les mots hypnoscopisme , 
eniroscopisme , onirobadisme , od onirobanisme , êtcm,, ,^ 
etc,».y qui viennent* du grec , sigûiBent l'action de t^oir ^ 
^e prévoir f d^e pressentir ^ lorsque les sens e^xtérieurs son^ 
assoupis ,1 ainsi que de voyager idéalement pendant le 
sommeil, ou de marcher matériellement en dormant. 

Tous qes mots dérivent de tivtoç et inig^ç ( hypnos et 
çriiros) , qui signifient sommeil, pris suivant deux accep- 
tions, aiu^i que nous Pejipliquerons ci-aprcs, etsç com- 
posent avec les verbes et les mois jrKtTFTôfttti ^ a-Koyriv6t.i 
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somnambules*. • etc...^ au nombre des- 
quels on doit ranger les Convulsionnaires 



rxfV^/if^ rx^Wf {stepiomai f skopêuâ^ ikopéô^ ai^^is y 
shopoB f etc.,.»') , qui veulent dire , Je coruidère^je con^ 
temple I J*obêenfe , /^examiné j contemplation , consulta^ 
tion, JTiêpêcteur, observateur, el avec les autres verbe» 
grecs Baâ^fi? y l^m^ ^ett^J^S , ^tfS ( batheo , baâ, badUâ » 
hainô..* , etc.) , qui signifienli je marche. . , 

J'observerai ici qu'il est essentiel d'écrire les mots 
hypnobate ou onirobate , par un {t) et non par un (<A) , 
lorsqu'on veut parler d'un somnambule.; car en écrivaot 
hypnobathe et orinobatbe , et c'est . ainsi qa'on, écrit ea. 
français le tketa ou tkita des grecs , le {th) changerait 
entièrement le sens du mot^ qui dériverait alors du. 
grec BtiB^uei , Ba^ie^ BvS^iW, Bv^êg, (bathia \ bathos , 
f^tbios y bytho^ , etc, , etc., ) , qui signifient ^. prqfofkr 
deur y pesanteur , accablement^ etc. , et voudrait dire 
un sommeil profond accablant : mais pour éviter l'équi- 
voque qui se rencontrerait en écrivant Aypno&a^ , et, ^/7« 
nobathe , ou onirobate et o^irobathe y il vaudrait- inieux ^ 
horsqu'on veut parler d^un so.mmeil profond , d'un as - 
soupissement accablant , se servir d^s mots hypnobare « 
onirobare y onirqbarie... , etc., etc,..^ qui dérivent dea 
mots grecs BuptSy Botfoç, Btt^iç , BeiftU , etc...» etQ.*. Çbare4> 
baros , baryft baria,.. ^ ete... ) , qui signifient également ^ 
/^accable , pesant , pesanteur, profondeur, etc.,. 

J'ai déjà donné, d'une manière plu3 étendue, ta dé&- 
nîlion étymologique de dîfféi ei;Mi mots, et de beaucoup* 
rl'aiUres encore; qui tous ont rapport au magnélbme, e\ 
tlonl plusieurs soqI susceptibles d'être adoptj§s dans notre 
kn^Ue. J'en ai foiuné u^ue iniomenclalure de plus de six 
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de St.-Médard^ et autres du même genre, 
de tous les partis et de toutes les sectes , 
comme aussi le plus grand nombre des 
sorciers et des . sorcières > des possédés 
ou obsédés du démon , et généralement 



cent cinquante nouveaux termes scientifiques , propre» 
aux différentefl parties de la théorie et de la pratique du 
Magnétisme animal , et qui tons dérivent du grec et se 
combinent et se composent avec les mots qui, en grec, 
signifient sommeiL 

Je crois utile, dans l'intérêt dé la théorie et de la science 
des procédés du Magnétisme , de présenter ici les dififê- 
rentes acceptions du mot sommeil, lequel, en grec, s'ex- 
prime de plusieurs manières , savoir , par Jirv«V et ffv^v/«v 
(Jiypnoe et enypnion ) ^ et par iuêfiç et ûfâf ( oniros et 
onar)j par contraction. 

Le mot »Vf«V signifie communément le sommeil ordi^ 
noire. Cependant bien des auteurs grecs l'employent ^ 
mabbien moins fréquemment, pour exprimer le sommeil 
accompagné de songea» Quant au mot tfiwuûf , il a véri« 
tablement cette dernière signification. 

Le mot ifùfûç^ qni s'écrit aussi 0f«f , par contraction* 
signifie que ce genre de sommeil est toujours accom- 
pagné àeréues'y de songes, de disions, à^exiases^ dUllu- 
siotjiÊ, etc.; et sous ce point de vue, ces deux derniers 
mots , ainsi ifiwfiùf , doivent être employés de préférence 
avec les mots qui en dérivent, et qui, étaot adoptés 
dans la langue française, serviraient à exprimer ie 
scmimell appelé Magnétique animal par les magné* 
tisenrs. 
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tout individu sujet à ces états singuliers ^ 
connus sous les différens noms de ma-* 
ladies de i^apeurs^ à^ystérie , à'épilèpsiey 
de catalepsie... y etc.. ^ etc.. , qui déri- 
vent toujours d'affections nerveuses sus- 
ceptibles d^être traitées y soulagées ou 
guéries , avec plus ou moins de succès , 
par l'art de la médecine ; mais pendant 
la durée desquelles l'imagination est phtè 
ou moins isolée ou concentrée^ plus ou 
moins es^altée : d'où il est souvent résulté 
des efIG&ts singuliers de psychologie , qui 
ont quelquefois excité l'étonnement ^ 
l'admiration même y plus souvent encore 
ont produit les contes les pltfs extfava<« 
gans et ont fait naître tes opinions et les 
croyances les plus ridicules et les plus 
superstitieuses. Ces CFoyaaeesvabsurde^se 
propagèrent prittcipaïemeùt dans la cktsâer 
du peuple la moins instruite,, et malt^u* 
reusement elles oot aussi ti^ouvé ducré* 
dit parmi un grafud nerobre d^honnêles 
gens de tout état, mais crédûres, irré- 
fléchis, manquant d'une instruction so- 
lide, esclaves despréj^ugés de la supers^ 
tition ^ et, ainsi que le peuple^ portés vets 
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le merveilleux et en proie à toutes les 
illusions d'une imagination exaltée. Ceux 
d'entre les magnétistes qui sont du nomp* 
hre de ^ux que }e viens de désigner, 
ont rangé sans discernement tous ces faits 
extraordinaires sous la dénomination, 
générique de Phénomènes du Magnétisme 
animal. 

§. VII. ( Origine ou Cause du Ma^ 
gnétisme animal.) Les magnétistes , de«- 
puis longtemps , se livrent à de pénibles 
recberches , pour deviner Torigine du 
Magnétisme animal et en donner des 
définitions plus ou moins absurdes , avec 
la prétention de trouver dans la nature 
une loi générale au moyen d'un fluide , 
ce que je vais faire connaître cî'^aprës. Ils 
expliquent ainsi les. phénomènes physio- 
logiques et psychologiques y produits sur 
des êtrefe vivans y observés de tout temps 
dès la plus haute antiquité^ et Se manî-^ 
festant encore assez souvent de nos jours. 
Mais, il faut en convenir, cette loi depuis 
Jongtemps nous a été révélée, sans quon 
ait pensé à supposer un fluide, qui as- 
surément ne peut qu étrd idéal } car si 
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rexjstence de ce fluide eût été réelle , rien 
n'était plus facile à démontrer. 

Pourquoi donc méconnaître cette loi? 
les philosophes les plus savans et les phy^ 
siologistes les plus habiles ne nous l'ont^ 
ils pas fait connaître ? pourquoi ne pas 
les en croire et se refuser à l'évidence ? 
Cette loi générale est facile à comprendre ^ 
elle s'annonce^ il est vrai ^ par des effets 
surprenans qui en dérivent ^ mais bien 
pisés à observer et à constater , et qui 
tous les jours peuvent se produire et re* 
produire sous nos yeux* Cette loi> enfin ^ 
existe réellement ; elle existe dans le pou« 
voir immense y et j pour ainsi dire , sans 
bornes y de l'imagination mise en action 
par l'intervention des sens* 

Plutôt que de supposer une vertu oc-^ 
culte y ou un fluide imaginaire , qui n^à 
jamais été prouvé y à quelle autre cause 
voudrait-on attribuer des phénomènes 
qui ne s'opèrent que par une influence 
réciproque y que par une harmonie àe 
rapports dirigés au moyen d^une forte 
volonté^ et enfin par cette sensibilité phy- 
sique qui est propre à tous les êtres ani< 
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tnéis^ G^est ce qa^on observe principale-* 
ment dans les phénomènes produits p$t 
cette grande loi bien connue ^ je veux dire 
la loi de Viniagination , loi générale dont 
les effets ont été si souvent, obsfervés^ 

§• VIII. {Prétention def magnétistes ^ 
d^avoirfait lu découverte iFuneJoi gè^ 
nérale en physique , jusqu^tdors in^ 
cortna^.) J^ai annoncé^ dans Je paragra-^ 
phe précédent y que certains niagné.ti^ 
seurs prétendent qoe le fluide magnétique 
animal, de leur invention ^ et doiiit ils se 
croient; dispensés de donner la preuve, 
existe néanmoins en vertu d'une grande 
loi de là nature, d'une loi générale, dont 
ils :auraient fait )a découverte, mais 
également sans en offrir aucune garantie j 
et voici comme l'un des coryphées de 
l'illustre secte des n^ignétistes s'çn ex- 
plique avec candeur dan^: Pun de ses ou-, 
vrages : 

« Considéré comme cause , le magné<« 
» tisme est indépendant de la matière et 
j# du mouvement , et conséquemtiient an 
» monde physique ; tnais il n'en est pas 
» moins une cause naturelle , puil^qu' elle 
Ahs^b iSaa. Tom, ni. ^\j. 4 
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>) est dans la tialtire , et Tutiâ des grandes 
» k>i9 établies p&t le Grëdtetir (t). i> 

T«ts sotiC lesf principes stfr )e^^[tfd» les 
ukra^mugn^stes ô^t iMsdé là >)eï(Ût% 
d'un âiiide, qui^ par uii aôfe ttfemtal 
d' (me forte V6ldli»e , dtfin Féùèrgfë aurait 
un dêg^éd^AteMbie d' intensité 5 S(>ftipait 
des dof^^ d'^ti» magïiétiseur , et à â0n 
commaridéi^â^t ^ avec nïi^ entièrer kidë- 
pendaurtlé des; ^geYis ph]^siqà6â ,^ ^ àticôr- 
défait h Fesprit la §^cbhé d« ptttarV^ir 
agir tVLt la i^Eière iilefrté^ d k faire 
niôtfVoiV d'uilë iH^ëre seù^i^ble. 11^ ittvo- 
quent eiï leiveiït diô^ciëtte jfdlle <^dio^, 
des faits miracul&ai^ et îno^tiis , qui û^oAt 
jamais eJËÎ^^tzë dans l'iàiagiiiâ^tioii exal- 
tée de ëeâi qtli leâ^ ràconteâf ârveë eSâ^^- 
ratiott'. 

O'ést d-apreâ cëVte p^optfsitidA que 
deis mâgrïétistës 2télés Se se^ivt crtis auto- 
risés à donner également à ce fluide 



(1) Voyez U Défense du^ Magnétisme ammal,^ pdLt 
M. DbijEuzb. Première partie , cnap..9 , gage a6, Paris , 
i8.i9> in-Ss cWz Belin-ïe PrUÙ/^ iÂiiixèf (fiMéeê 
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1 tïiâgriéti<}tiB là âéndtâHàatiôn dé 0idé 
Hé to volonté. 

liàéenv Ûe fa Définie éfà Mh^é^ 
iiiniè animal ^ arique! èe pi^êciéui fluide 
à été îëvëlS , et c(ùî à juste titre réclàtné 
i'honneiir îéiuiortèl d'avoir ^couvert 

» - 

iiEfé ées loîà^ gëbëraleâ de la liàtîire $ tff 
Vdit q#ùi^ ôaùàe (rëé^lialurdle. Il asâarë 
i^iië éëttô èétisé ëët tiaWÂ k iSàltihre, et 
tttt'dte est ti&è dëSI §tUiidJë§Ms êtâhUëi 
par le Cté^i^ùr. ^til é^étë dëktrmàiâ 
ràtît* au Përè dei vHië (^ôfàiièi les 
hotinfëtiH d« i^intéffiioiï ,- pèfixt litfé dt^^ 
cdfaVëHë àtiiëi miAia^ ? G'étft à M èéitl 
que ùo'tiè dè\^6iis le ëob'iD'àissfaiîeé de btm 
loi de là iiàtvàé ; j-tliqiràldl-s itixïéfiiTtië j 
lo^i gêiiérâlë ^ qui désdi-maiâ s'appellera Ta 
2â!{ ëUftdidéde h vélàhté^tt ànjttiidè 
de la pensée i et tdnâ'lè» AMëâ mbttèlâ ^ 
pMldsdpAeé j *«i>iihjf ^ phfiifllô^ités et 
aiitfëà^^ elc;..>eTci..i n'âvëîëiit puj jû8-k 
qtfa préâëfit:, là sbtitJféhiïéi:. 

%: IX. (Mfcj^éJw èmpl&yéUpat lès niai* 
ghëeiiburi pour Mettirè €iMiiginiUwH en 
UcAêfi.) On aeoiàliidérâ aUit magùéti- 
^'*""" j èoMiâèilt dënc èeltë lîâttnôtrfe 

4* 



f 5, ) 

àe rapports , cette inflaence réciproque 
et cette sensibilité physique y auraient- 
elles pu être mises en action? N'est-ce 
pas j leur répondra*t-»on , par de^^ttou- 
chemens ou des frottemeas? N'est-ce pas 
par des gestes de la main y que vous ap- 
pelez passes y faites à diverses distances 
du corps ^ avec contact ou sans contact? 
NVst-ce pas avec des insuflations ou avec 
des paroles^ ou enfin par le moyen de re^ 
gards fixes ou d'intuitions expressives? 

Personne n'ignore avec quelle éner-* 
gie, avec quelle rapidité^ l'influence réci- 
proque s'établit y dans certaines circons^ 
tances 9 entre deux personnes de diffé^ 
ren& sexes, lorsqu'ils se lancent , même 
MOIS motifs ou sans^ intention y des re- 
gards mutuels y auxquels un instinct in- 
vincible prête toujours de l'activité. 

C'est ce qu'on appelle^ dans le langage 
des mi^gnétiseurs y se mettre en rapport. 
Tous les magnétiseurs ne cessent de ré-^ 
péter que ce rapport intime est pour 
ainsi dire indispensable afin de produire 
cet abandon de l'âme , d'oii résulté la 
coQfipice sans réserve^ .<{ai est si-ni^uis-' 



(53) v 
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éaire pour faire nattre les phënomeDesr 

' ' ' • * ' ■ ' 

magnétiques et opérer quelquefois des 
guérisons , mais pour le plus souvent 
apparentes y de certaines maladies ^ et 
principalement de celles qui dépendent 
de l'imagination. 

On sait que dans la pratique des pro- 
cédés du Magnétisme animal, la personne 
qui magnétise est presque toujours du 
sexe masculin , et la personne magné*-^ 

tisée y qui devient somnambule , est or- 

* ■ * 

dinairement du sexe féminin : d'ob il ré-' 
suite que dans cette pratique j le rôle 
secondaire est toujours du côté du pa- 
tient y c'est-«à-dire du côté de celui qui a 
Fesprit moins fort , de celui qui est sus- 
ceptible d'être influencé avec plus de fa- 
cilité. En effet , les oniroscopes ou byp- 
noscopes , les onirobanes ou somnam- 
bules , sont presque toujours des femmes , 
et quelquefois des enfans ou des gens du 
peuple , et particulièrement ceux de la 
campagne , ou des personnes dan& l'état 
de domesticité ^ et en général ceux qui>. 

dans Tordre social, se trouvent sans for— 

• • *■ . , ' 

tuxie et dans une position subalterne ^ oui 
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enfin des malades dans tel)e ch^^e de la 
société que ce soit , mais dont f^fi$|irit 
est affaiDli par les spufifançes et par ]à 
crainte de la mort. Je dirai , en passaj^t y 
que si Vonirpscppisme ne doit pas é|re 
considéré comme un état de saoté par* 
faite , on ne peut pas dire npii plus qa^il 
faille être malade pour être oniroscope • 
pqur etrç souinambule. 

§. X. ( Poussoir de V imagination »*/- 
connu par les magnétistes.) D'après Fa- 
percu fidèle que je yiens de donner de la 
pratique du Magnétisme animal ^ il doit 
paraître Ijiien démontré que tous les ef- 
fets physiologîqqes et psy clip logiques, qu i 
pourraient naître de pareils procédé^ , ne 
sont 4uâ qn^au pouvoir de FimagipaV.on : 
le domaine en est si étendu et en même 
temps si peu connu par les magnétisteç^ 
fiu'il n^est pas étonnan^ de Içg voir sé- 
duits , trompés et abusés par leurs pror 
presnliusfipns. Ce n'est donc que Figno- 
rance. I^entêtement ou rirréflexion, qui 
a pu distraire les phénomènes raagnéti- 
qùes du domaine de Timàgination» C'est 
arinsî que lei^ êntliousiastes du Magnétisme^ 
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aqiiiiMkl, lOujourf portés vers la merveil* 
Içi^Ty q| WcUn$ $uit idoes superstitieuses , 
n'om; cess^ de raconter et d'ioterpréter 
de la manière la plus.eiagérée et la plos 
ridicule , des phénomènes purement na-^ 
turels , prpduits par ractioqt que tout âtré 
animé peut exercer sur un autre être- 
animé , au moyen des sensationi^ que les 
sens qui constituent l'organisation des 
corps yivans reçoivept pour les trans* 
mettre à Timagination. 

§. XL {JDe VInfiuenee du Magnétisme 

animal sur les hommes comme sur lest 

animaux. ) L'actîou de la faculté sensi-^ 

tive y que les étves animés peuvent exer-^ 

eer réciproqu^n^ent les uns sur les 

autres^ a lii^ incontestablement parmi 

les hommes entre eux, parmi les animaux, 

et réciproquement encore entre les hom-^ 

mes e^ les anîn^aux. li en résulte que les 

homçaes peuvent , dans certains cas , en 

imposer à Timagination des animaux , et 

^ans d'autres circons^tances ce sont lea 

animaux qui en imposent à t'itnaginatioi;! 

des honrmieç. C'est sous ce point de viie 

syQa^lement , qu'on peut raisionùablemeut 



y^ 
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soutenir que rhomme pourrait mejgoé-* 
tiser un animal , c'est-à--dire exercer irae 
influence sur l'imagination de cet animal , 
ou le soumettre à un mode d'action 
qui le ferait agir conformément à la vo- 
lonté du magnétiseur. J'ai déjà cité- un 
certain nombre de faits à l'appui de eex[ue 
)e viens d'avancer. J'en reparlerai aiUeiirs 
d'une manière plus étendue y et je prou- 
verai que tous les phénomènes produits 
par celte influence réciproque y qui existe 
entré tous les êtres animés, dérivent tous 
de la nature. Cette influence prend donc 
sa source dans l'imagination , dépend de 
son pouvoir immense, et non d'un fluide 
ou d'une vertu occulte , que les magné- 
tistes prétendent si gratuitement avoir la 
faculté d'infuser eux-mêmes dans la ma** 
tière inerte y à laquelle ils donneraient la 
faculté d'agir sur les .corps vivans^ sans 
rintervention des sens ni de l'imagina- 
tion. 

§• au. {Réjfiea:wn sur ceux qui attri^ 
huent au diahle les phénomènes du 
Magnétisme animal. ) Puisqu'il est dé- 
montré que les phénomènes du Magné^i^ 
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tlsme dérivent de la nature ^ ils iie peu- 
vent dofic être surnaturels j s^ils ne sont 
pas surnaturels 9 ils ne peuvent être at« 
tribués ni aux anges j ni aux démons /ni 
aux bons ^ ni aux mauvais génies, ni aux 
esprits célestes , ni aux esprits infernaux ^ 
car tous les théologiens s'accordent à dire 
que les esprits incorporels ne jpeuvent 
agir sur terre que surnaturellement. 
Dieu même , d'après ce principe^ exer- 

« 

cerait deux modes d'action sur la ma- 
tière inerte ; d'abord naturellement y en 
vertu des lois immuables de la nature ; 
et alors Dieu et la nature ne faisant 
qu'un seul être y se confondraient l'un 
dans l'autre ; et ensuite surnaturetlement y 
en vertu de lois d'exception , qui y selon ' 
les mêmes théologiens , suspendraient. 
Peffet des lois de la nature, de manière 
qu^elles cesseraient d'être immuables y 
comme étant soumises à la volonté do 
Dieu , esprit incorporel , il est vrai , mais 
au-dessus de toutes Içs lois. 

Cette explication, qui ne renferme rien 
de contraire à l'oriliodoxie , doit sanj» 
doute préserver le M^gilétisme animal 
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de l'ana^hëme dont il pourrait être frappé ; 
cependant on a va et on voit de nos jours 
encorjB di^s hommea assez superstitieux , 
des imbéciUes assez ignprans et des fana- 
tiques asse;s ennemis des lumières , assez 
inaccessibles à la raison^ pour traiter l^s 
mçgnétifeurs de magiciens , de sorciers, 
de mal£aiteurs , etc. . . , et les accuser d^étre 
en commerce direct avec le diable. Qnoi 
qu'on pn dise , il sera toujours vrai de 
soutenir que dans la nature , tous les 
être^ animés , de telle espèce qu'ils puis- 
sent étre^ sont naturellement doués d'un 
sentiment instinctif, susceptible de pro^ 
dnire dés phénomènes quelquefois bien 
étonnans. 

§• XIII. {Mouvement unwersel im^ 
pjiméparla nature à toute la matière. ) 
Quelques partisans du Magnétisme ani-» 
in^l ont pensé que cett« faculté instinc- 
tive accordée à tous les ôtres vivans^ 
s^insi que cette inûuencç réciproque qu'ils 
exercent mutuellement les uns sur les 
autrçs, dérivaient du mauvement univers- 
sel que la nature a iuiprimé à toute la 
X)(iatièr« es général , et à chaque portion ou 
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xn^li^cule organique de la matière en par- 
Ûou^ier. Quoi qu'il en soit des reflétions 
que foQt naître les observations pbysio^ 
Ip|[iquessqr le mouvement universel, de 
pareilles réflexions ne peuvent se ratta-: 
cher en aucune manière au système des 
magnétistes y qui veulent à tout prix SQU-» 
tenir la réalité d'un fluide magnétique 
animal ^ dont ils n'ont )amais pu prou-^ 
ver l'existence. Du reste, il n'en est pas 
moins vrai que toute la matière est spus 
rinfluence de ce mouvement universel. 
On pourrait y en quelque sorte , croire 
que la matière n'est jamais dans une iner--^ 
tie complète , 6'ést*à-dire qu'alors même 
qu'elle parait immobile y son mouvement 
ne cesse 4'^tre apparent que parce que 
la niatière éprouve un obstacle qui arrête 
Sfi marche. En effet » si l'obstacle est lèvé^ 
la matière sç précipite aussitôt vers son 
centre de gravité. 

§- Xiy. ( J^otifs de V auteur pour dis^.^ 

4 

ferter sur le mouvern^M universel et sur^ 
le p^^ifir instinctif.) Les idées et' les ré-, 
flexions q^e fait naitre ce mouvement 
uniyersel imprimé par la nature à toutC: 
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la niatiëre , pourraient en quelque sorte 
conduire à soulever le voile qui nous dé- 
robe la connaissance des ressorts qui foi^t 
agir l'âme pendant Voniroscopisme. Je 
vais en conséquence prolonger la discfus*^ 
sion sur ce mouvement universel et sur 
le pouvoir instinctifs chacun pourra en 
déduire les conséquences qu^il jugera con- 
venables , pour essayer d'expliquer les 
phénomènes du sommeil oniroscopiçue y 
ce que je ne puis entreprendre , comme 
étant ma propre opinion. 

§.XV. {Pouvoir instinctif observé dans 
les trois règnes de la nature.) Ce principe 
d'un mouvement universel imprimé de 
toute éternité à la matière, offre l'idée 
de tous les chaînons du pouvoir instinctif, 
agissant incessamment , c'est-à-dire con- 
tinuellement, depuis le premier jusqu'au 
dernier degré d'action ou de mouvement 
dans les trois règnes ; savoir : dans le 
règne animal > dans le règne végétal et 
dans le règne minéral. 

§. XVI. ( Pouvoir de Vinstinct dans le 
règne animal.) Dans 1q règne animal, 
c'est Inintelligence ei Vinstinct qui met- 
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lent en tttoàyeuient et régissent toos les 
élres vivaiis, et leurensêigoent à tons ^ 
suivant ]es. circoostaiuMs, à se mettre 
d'e.Qiçripêtnes en rapport immédiat les 
uns avec les aatres. Nous parlerons ci* 
après de la difTérence . qu'on doit ad«* 
mettre entre, ces deux expressions , in- 
telligçnceéi instinct. 

S.XyiI. {Pouvoir de Vinêtinct^ dans les 
deux aut^res règnes^ végétal et minéral.) 
Dans les règnes végétal et minéral ^ ce 
sont les affinités et les attractions de dif-* 
férens genres qui régissent et .mettent en 
mouvement chaque portion de matière 
d i ver sepiç^t . organisée , lorsquclle est 
d,ans la positiou de pouvoir agir.libre-* 
ment. 

§. XYIII. ( De la volonté considérée 
prqpre, et particulière également , et à.la 
matière et aux êtres vivons* ) Il résulte 
de ce. que je viens d'avancer , que tous lea 
êtres vivans^dans l^ocègnéaiiimat^^aifisi 
que toutes les portions de matière ou 
mojécules organiques , dans les deux 
autres règnes , végétal e^ minéral ^ -peur^ 
ventj.lojraq»^iî y .alièu.; semouviWispon^ 
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tanémânt ^ étant tôt» doués^ dans tes tlr«ii 
r^gMS dé la nàkare , de la facuUé d'a^r 
«m-méflœs chacun en particàlliiir ^ et 
pdar àinai dite avec une yoiontè qni klur 
est propre y ainsi que noua allons biéii« 
tôt le'démooirer. 

^« XIX. {Rapports entre ViMelligehce j 
V instinct y les affinités et les àttfactioiii .) 
Oii est autorisé à aTaiicei^ que VihteUi^ 
gfènee 9t t instinct sont au tègtiè anittial 
06 qiie les affiidtës et l«s Uttrodtions ibiïl 
aus deux atstres règnes végétal et xniné^ 
râl 5 et je vais essayer de l^ pi^ouy âr. 

.%. lk^.{Paupcir de iHnètinût et de 
Vintelligenceparmi les planté». J^ëtH-oti 
reâosér de l'inctinci et ttième de tiûtél^ 
ligence et des raisonnemens à toutésf lés 
plantés? Tottteastfveàtéé èh<nsir le ter'*- 
ràiîi qui leur èo^eVieùt y et diriger iéiiirs 
tij^e^jet leérs rameaux vers le àolôfl^ qm 
kd vivifie fqudhjues^ti^ oti^rîr 

et repli» ^ aoit dé }dur j sçh de nuit ^ 
le«rs féttâllesèt kurtf âetirs j p^ùr êe ^r 
vautk d'un trcip grand degré de ehaléur 
ou:^ iratohenr. 

La semitive y ainsi ^^ic sàm aoûi Fla^ 
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'âiqaa , mohtts , i^ «a cOtitt^àëtUitê ^ dAfè 
sensibilité &t{râ»« ^ càt 4è6 q[â'dri là; 
tottcèe y «lid rbpèie »sè foliéles y |ierrii' 
««ter on diminiMt 1er dëtrger dûht é^ âè 

La plupart des |ifoiités ygtïnnIkréùÀèi 

qui eM èlffi9Sée pàirnïi W af bvfstes â fléaf $ 
r<ttsicéjes') et â'aati-es {(tianities àicfbré ^ diént 
leé tiges longires «t g^lès 6nt beâéihï èé 
' scnxtieo ; %xmk t<mtèt) |))èti»Vfté§ dte- f rjllëi 
rameoser»' qhi lôuf se^V-efit âd bi^aér et dé 
inainè», av«Q lès^tteHds? «Itès ë-ëttaelicfA^ et 
s'entortilI«iit atdtoàtdeis éo^péf qu'elle^ 
peuvent atteindre et auxquels il récti^ ës€ 
uVihr de s^«ktaèhér. 

Il.c»t im^oiïtesùbié , ^n^ doute , que 
les di<versds pvdduoiioas dâ ^^tëgéléA 
jouissent d^fae fa«»ilté idâ«iâ»i#ë , €1 
y on voit olaireai0W0 qu6<^tfé fe^âttfé âê 
maïkiéeste par d8S<iâôut)É^é«fâ's*Èitfëtâ48é!^. 
Les- ^l£H)t^ ratisobtitiiâC ddn«f é^ qiâfêl^ 
sortie^ eUes soiK dwn42!d!diiéétt^'ttUb f èl6Àf é 
qtiif \éex est pro|h:« , fit éllëîf ei¥ font.âsàgti 
lersqâ'elteBtéi» «#l«fi|t yntffîti^. £1^611^1^^ 
lorsqu'il n'y a qu'un soutien à leur portée ,- 
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certaines plantes savent trës^bien diriger 
îears tiges , leurs rameaux vers ce poiot 
d*appui , et le saisir avec leurs bras , leurs 
mains > c'est-à-dire avec ces vrilles ra- 
meuses j qu'elles ont soin , tant que Vae^ 
croissement n^en est pas suffisant , de 
tenir allongées > tendues , mais avec Tio- 
tention de se saisir fortement de ce 
soutien aussitôt qu'elles peuvent Pat- 
teindre. La nature a donc pourvui; les 
plantes ^on seulement des organes néces- 
saires à leur génération et à leur conser** 
vation y mais encore elle leur a donné 
rintelligence et la volonté de s'en servir 
à propos. 

§. XXI. ( Pouvoir de Tinstinct et/ie 
Vititelligence dans; le règne ininénd. ) Si 
nous passons au règne minéral , nous y 
voyons égalen^ent les molécules ^orga- 
Biques, eompos^ut^ tontes lés aggréga- 
tion^ de la matière , se mouvoir d'elles- 
mêmes. Elles exécutent des actes d^une 
volonté qui leur e$t , pour ainsi dire , 
particulière y et d'après les lois d'affinité/ 
et d'attraction auxquelles elles sonfc 
mises. 
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En effet > aussitôt que les rnolécdléâ 
organiques de la matière se trouvent pla*-* 
cées dansjes circonstances requises pout 
pouvoir agir librement^ c'est alors' que 
chaque molécule forme et exécute un 
acte de volonté. 

§. XXIL ( Poui^oir de Finstinct et de 
Vintelli^nce dans les cristallisations. ) 
Ce que je viens d'exposer s^observe plus 
particulièrement dans les cristallisations 
régulières , qui reproduisent constam- 
ment j sans jamais se tromper et avec 
une volonté bien déterminée ^ qui est 
inspirée par la nature , des cristaux pd-^ 
lyèdres , sous la forme qui convient à 
chaque espèce. Cette merveilleuse opéra-^ 
tion dans les cristallisations s'opère li-^ 
brem^nt et spontanément^ c'est*^à«*diré 
lorsque les molécules organiques qui sont 
appelées à les former, sont suspendues 
dans un dissolvant qui les tient en liqué-* 
faction. C^est alors , au moment dii le 
liquidé s'en sépare par un abandon lent, 
calme et gradué , que chaque molécule 
forme et aiLécute un acte de volonté. 
Ces molécules > comme par enchante- 

Aimii iSna. Tom. Itl. M*. ;. S 
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ment^ se, mettent d'elles-mêmes en mon- 
vement ; elles se dirige&t , elles se placent, 
elles se rangent spontanément^ avec une 
rare intelligence, de manière à former 
des figures géomiétriques polyèdres , ainsi 
que nous Tavons déjà dit ci^dessas; et 
ces figures , souvent très-régulières , mais 
trèsrvariées , sont toujours soumises aux 
formes de Fespèce à laquelle elks appar-* 
tiennent. 

§• XXIIL {Des Cristallisations impar-- 
faites j par attraction d* aggrégation ^ ou 
par attraction de composition. ) Il en est 
toujours de même pour les corps du règne 
minéral , composés de molécules , qu'on 
peut supposer d'une ténuité iinfinici , qui 
adhèrent entré elles , seit par attraction 
d'aggrégatioD, soit par attraction de com- 
position y lorsqve ces molécules sont de 
même-nature ou de natures différentes. 

En effet, lorsque les cristaux ont été 
formés daas des circonstances peu favo- 
rables > alors la cristallisation est confuse 
et par conséquent imparfaite. C'est ce qui 
arrive aux substances qui m présentent 
dans la nature , en masses plus oo moias 
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grandeS) et dont la texture est homogène^ 
comme les marbres blancs ^ les albâties 
calcaires ou gy*pséuses , ait>si que les sta^ 
lactites et toutes les incrustations qui 
sont évidemment les produits d'une cris« 
tallisation imparfaite ^ confuse et préci-» 
pitëcé 

§. XXIV. [Réft^ejcions sur le maiéria^ 
lisme.)Je le répéterai doûe^ FintelUgencâ 
et l'instinct sont, aux homm^is et aux 
animaux , ce que rattraetiou 0t le& afii-» 
nités sont aux végétaux et aux minéraux» 
Cependant^ qu'on n^aille pasmere^roebef 
d'accorder trop d'intelligence à k mas^^ 
tière y et d'apprêter, par ce pioifen , à^$: 
armes favorables au matériali&me > qui 
n'admet pas d'autre substai)iCë que hk 
matière. "" 

Le mot substance ^ en e&ei ^ doone 
l'idée d'un être qui existe p^r loiLi-'naêaîe j* 
mais alors^ diront les impérialistes^; eéniH 
ment un esprit incorp^i^el peiiii-^il exis^ 
tel* par lui-*mêm&? Si nous b^us formons; 
une idée deson existence*, cette exfistenoet 
alors n'est donc qu'idéale ? 

$% XXV^ {^Réjie^iofu mrlàs êtres in^ 

5* 
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corporels. )ll sera sansdoute loajours im-' 
possible de démontrer à la raison rejtis- 
tence d'uji êlre incorporel , et ce n^est 
que par les lumières de la ^révélation 
que nous pouvons soumettre notre raison 
à la croyance atix esprits incorporels 
existans par eux-mêmes y ayant droit à 
être désignés par' le mot substance » qui 
semble ne convenir qu'à la matière. 

La difficulté de considérer un esprit 
incorporel existant par lui-même n'a 
jamais obtenu de solution, et toutes 
les religions qui se sont succédé en si 
grand nombre depuis le commencement 
du mondé , ont* senti cette difficulté , vé- 
ritabletnent insoluble sans la révélation. 
En conséquence , les théologiens de ces 
diverses religions ont presque tous sup- 
posé que l'Etre suprême qui régit l'uni- 
vers , était uni à un corps matériel. Pour 
qu il n'y ait point d'équivoque à cet égard 
sur cette union de l'esprit divin à la ma- 
tiere , et pour consacrer la réalîté sur la- 
quelle était fondée cette -croyance , les 
prêtres de tous les cultes imaginèrent 
le dogme des incarnations de la divinité. 
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C'est ainsi qUe s'est établie la théogonie 
des dieux parnpii les payens ^ dès la plus 
haute antiquité^ ainsi. que ^es vingt ou 
vingt-quatre incarnations du dieu 1^- 
chenou ^ dans l'ancienne religion des 
Bramines. 

§. XXVI. ( De la Reli^on chrétienne. ) 
Quoi qu^il^n soit^ il nest qu'une religion 
que la révélation a proclamée comme 
la seule vraie , etqui est également fondée 
sur le dogme d'une incarnation divine^ 
jugée incontestable par l'Eglise ^ et que 
nous devons tous respecter^ puisqu'elle 
est la religion de TEtat ; mais plût à Dieu 
que jamais les prêtres de cett&relig.ion , 
dont la morale est sublime , ne rede- 
viennent assez puissans pour renouveler 
les atroces cruautés que l'horrible into- 
lérance de tout temps leur & commettre 
en si grand nonabre, sans reniords y sans 
fionle et de^ang-froid y sous le spécieux 
prétexte de la gloire de Dieu> et pour les 
intérêts de cette religion, q^ui^ cependant, 
ne prêche que la paix, que la tolérance, que 
rinduîgence et Tamour du prochain , et 
qui met la chacité au-dessus de la foi-,, 
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c'est^à«-d]re iau-dessus des dôgm^ rév^éâ 
et des croyances mystiqueB : Si ftahuera 
omnem/id^tn^ iTÀ vt montes t^ansfe^ 
M49fy cmitaïem autem non hnbuero , Ni-^ 
ffû auM (i). Plût au ciel qîie Finfâme 
inquisition religieuse ne puisse jamais 
reparaître ^ pour commettre , comme au- 
trefois y d«6 milliers d'assassinats judi- 
ciaires» $1. faire ptérir dans les tour nieas 
et* lea .supplice» tes plus cruek des 
bomnnes innocens , uiiiquement parce 
qu'ils n'auraient pas voulu soumettre 
leur raison à des dogmes révélés et troîre 

■ 

^UX jongleries des prêtres , qui de tout 
temps ont presque tous trahi cette reli<^ 
gion sublime 9 dont ils furent lies minis- 
tres indigues, et qui, pour assouvir la 
soif des richesses, dont ils furent toujours 
^Itérés , firent de conslans efforts pour 
repousser les lumières de la saine philo- 
(K>pbie et plonger les hommes dans les 
ténèbres de rignoranceet de la barbarie y 



#Ffr^ 



(0 ^oyez aux pagesiG ç(«uWa^teSy qaî précàdentale^ 
ilWeEi*9e8 çttaûpni tirées du NouveanTeatament , çp^ççiç-i 
^a^^ la ^nbjimç morale çluréftçnne. 
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afin de les abrutir , de les tromper et de 
les spolier plus aisément ! 

§. XXVn. {Du Spiritualisme et du Ma* 
térialisme. ) L'emploi du nùiot spiritua^ 
lisme est sans doute une néologie ; mais 
il exprime ici l'opinion orthodoxe de 
ceux qui donnent aux esprits le nom de ' 
substance , et qui prétendent enfin que 
Pesprit est une substance , et que cette 
substance est un être qui existe par lui-* 
même. 

Le Matérialisme^ au contraire, est l'o- 
pinion de ceux "qui n'admettent point 
d^autre substance que la matière. 

Ces deux opinions , sous telle forme 
qu'on pnisise les présenter , et sous tels 
rapports qti'<^ii puisse les envisager y se- 
.raieiM; également aussi difficiles à com- 
battne qu'a soutenir. D'oii il résulte que , 
plus on se livre à des méditations sur 
cette matière ) et plus on reste convaincu 
que rinielligence humaine ne pourra ja-^ 
mais rien saisir de positif à cet égard, et 
qu'il est donné seulement aux âmes, 
faibles, disposées à la crédulité, ou à ceux 
que ^intérêt entraîne dans. Vesprit dfr 
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parti y d'adopter et de soutenir comme 
rëelles , des bypot^hèses souvent absurdes^ | 
contraires au bon sens et à la raison , et 
qui) dans aucun cas , ne peuvent entraî- 
ner la conviction. Mais dans quelles ca- 
laniités et dans quels malheurs ne. se- 
rions*^nous pas replongés ^ si Tinexorable 
fanatisme^ ennemi de toute morale, venait 
à s'emparer de systèmes aussi vagues , 
en soutenir la réalité le fer à la main , et 
prétendre asservir le bon sens et la rai- 
son à Tesclavage de la sottise et de la 
superstition y en égorgeant quiconque 
ne voudrait pas y croire? 

§. XXVIIL ( Rapports entre Vintelli^ 
gence et ^instinct.) Il est bien permis, ce 
îne semble , de comparer TintelLigence et 
l^instinct des hommes et des animaux, 
ïLvec Fattraction et les affinités qu'on 
observe dans les végétaux et dans les 
minéraux ; mais si les différens degrés 
d^intelligence qu'on peut observer ou 
supposer dans les trois règnes de Ja na- 
ture, animal, végétal et minéral j nous 
paraissent difficiles à saisir, il faul.con- 
Yçnir que l'inlervaHe qui es^îsle entrer 
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Fintelligence humaine ' et rinstinct des 
animaux est encore plus incompréhen- 
sible. 

S- XXIX, [Rapports entre Vesprit et la 
matière.) Qui oserait donc prononcer 
que Fesprit et la matière sont ^ deux 
choses du même genre , qui ^ se rap- 
procheraient par des différences déli- 
cates, et presque insensibles ? On con- 
viendra donc de l'impossibilité de bien 
saisir les nuances ou plutôt les rapports 
niutuels de Tesprit avec la matière , ou 
de la matière avec Tesprit. La difficulté 
augmente encore , lorsque nous considé^ 
rons ce rayon de lumière divine qui a 
été départi à l'homme. Les facultés men- 
tales qui nous distinguent ^ ainsi que 
cette supériorité d'intelligence et de génie, 
qui résulte de la sublime raison , semblent 
nous séparer entièrement de la brute. 

§. XXX. [De VAme. ) Il n'appartient 
pas aux physiologistes de définir l'àme de 
l'homme considérée métaphysiquement 
©près notre mort. Ce sont, en vérité^ 
des rêveries pitoyables , de croire , ainsi 
que les. ma^néiistes le prétendent , que ^. 
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de notre vivant , rame puisse quitter mo^ 
mentanément le corps et se transporter 
à des distances plus ou moins grandes y 
pour y aller recevoir des notions y des 
idées j sans la coopération ou Tinterven- 
tion des sens qui constituent Forganisa- 
tioo du corps auquel Tàme appartient. 

Si rame est considérée comme îtnma- 
térîelle et immortelle , elle pourrait donc 
eïister sans le cot^s? Maïs Tidée que 
nous nous formons ainsi dé l'âme , 
n*est qu'un effet de noire entendement : 
nous en avons ridée ; donc ï'àme existe 
en idée ; et qui oserait j, sans absurdité , 
soutenir le contraire? Cependant l'exis- 
tence idéale de notre âme est encore une 
croyance hors des limites de la raison 
humaine. Le voile impénétrable dont les 
inystëres de la nature ont été enveloppés , 
n'a pas encore été déchiré. La nature elle- 
înême sera toujours pour nous un pro- 
blême kn pénélrable. C'était le sentiment 
des anciens , et voici , à ce sujet , de 
quelle manière Plutarçue , d*après une 
inscription antique , fait parler là déesse 
Is<s j qui^ dans le paganisme , est la divi- 
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cité universelle , la nature toute entière i 
Ego sum orrme quod ea^tith j est^ et 
etit : Meunufue péplum , némo €idkuc 
mortalium detexii. « Je suis tout ce qui 
» >a été 9 ce qui est et ce qui çera : nui 
>i d'entre les mortels n'a encore levé mon 
» voile. » 

L'e^stence réelle ou idéale des esprits 
incorjporels , et dont les hommes ontfor-^ 
mé plusieurs classes , est également le 
secret de la nature ^ et ce secret ' est 
inaccessible à dos pensées; les raison^ 
nemens qu'on voudrait faire sur cette 
matière seront- toujours ihsufSsans et 
laisseront à jamais de grandes vériték 
enfouies dans rélernité. 

S. XXXI. ( 3fo///i ^ui ont âétermirié 
r auteur à prolonger la discussion précé^ 
dente sur des idées métaphysiques. ) J*ai 
déjà exposé dans le paragtapbe XIV qui 
précède 9 les motifs qui m'ont engagé à 
Tn'étendre sur une matière qui à zqoa 
avis ) est du ressort de la science du Ma^^ 
gnétisme animal. Je dirai donc qu'il est 
çirrivé assez souvent que des somnam^ 
l^nhs y ou pl^lot des Qnirolo^ies \^ 



(76) ' 

c'e8t-à*-dîre qui parlent , causent ^ et 
répondent en dormant du Sommeil 
onirascopiçue y ont plus d'nne fois parlé 
et disserté , dans leurs entretiens oniro^ 
logiçues , sur la nature de l'âme ^ soit 
qu'ils en ajent parlé d'eux-mêmes , soit 
qu'ils y eussent été provoqués par des 
questions auxquelles des magnétiseurs 
curieux se livrent ordinairement. J'ai 
remarqué que ces sortes de métaphysi- 
ciens oniroscopes ne faisaient autre 
chose que de débiter les idées ou !es 
opinions qu'ils avaient perçues ancienne- 
ment. Pen ai entendu quelques-uns dont 
les opinions étaient bien opposées, et 
quelquefois peu orthodoxes. Cependant 
il est tel magnétiseur^ et j'en ai été 
témoin , qui croit que les opinions des 
onirologues j lorsqu'elles sont favorables 
h l'immortalité de l'âme, doivent être 
considérées comme des argumens sans 
réplique , qui auraient été inspirés par 
Fautenr de la nature ; mais à cet égard , 
, pour croire à ^immortalité de l'âme , il 
n'est pas nécessaire de recourir à des 
bavardages oniroscopiques et onirologi* 
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ques , remplis de raîsonneiuens vagues 
et insignifians y pleins d'ioçobérencfes et 
de contradictions. D'ailleurs , ces sortes 
de dialogues ne sont, quelquefois intë^ 
ressans qu'en raison de l'éducation , de 
l'instruction et de l'esprit des onirolo^ 
gués : ce qui serait une preuve de plus > 
si on pouvait en douter , que tous ces 
dialogues 9 qui nous rappellent les oracles 
de l'antiquité j ne sont autre chose que 
des eifets d't^ne imagination plus ou moins 
exaltée ^ et susceptible de se rappeler 
d'idées qui reviennent à la mémoire sans 
qu'on puisse , le plus souvent , s'ima- 
giner par quel motif ces sortes d'idées 
auraient été réveillées. 

§. XXXII. [Phénomènes de psycho^ 
logie p produits par V inter^eràion . des 
agens physiques.) J'en reviens aux phéno- 
mènes trës-naturels de psychologie , pro^ « 
duits par l'intervention des agena phy-* 
siques qui , en agissant sur notre imagi- 
nation y éveillent Fâme et lui apportent 
des idées du dehors j mais puisque l'ac- 
tion réciproque I qui a lieu entre des 
êtres vivans > s^opère en éveillant l'ima- 
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gioation par le mmistëre Aes sens y soit 
spontanément y ainsi gn^il arrive dans 
VoniroscopismeetdaB&ronirobanisme (i) 
on somnambulisme naturel y soit artifi^ 
ciellementy par lès procédés du Magné-^ 
tisme animal y dont la pratique ten^d Bien 
évidemment à émouvoir Fimagination 
des perscmues magnétisées ; il est alors 
bien inutile y dans ces différentes bypo- 
thèses y de supposer un fluide occufte pu- 
rement idéal , qiii n'aurait d'action que 
pir un acte mental de volonté \ de la 
part du magnétiseur y et de Fexistence 
duquel fliside aucun magnétiste n'a ja^ 
mais encore pu offrir une seule preuve 
admissible. 

S* XXXIII. Dur Fluide magnétkfite ani-^ 
ma/.) Le^ystëme^ d'un fluide mystique tel 
quelesmiagnétisles^défiaissentleâuide m^a» 
gnétique animal ^ ^'agissant cpi'à volonté 
et aa mojen d'un act« mental du magné-' 
tiseur^ ne peut qu'entretenir ceux qui l'a- 
doptent^ dans tes croyances fes plus extra- 



(i) Voyez: la définition éljrmologîqiie de ces différens 
mots ; dftns la ttotC; page 43) qq» préeède. 
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ordinaires, les plus iscohérentes et les 
plus superstitieuses. Oa doit, d'ailleurs ^ 
faire attention que les mèmed phëno- 
mènes attribués par ks magnétistes à ce 
prétendu âuide qui y disent-ils , sort de 
leurs mains ou de leur corps par un 
simple acte de volonté y se produisent 
et reproduisent assez souvent ^ mails 
spontanément , sans l'intervenlion d'un 
magnétiseur y et par conséquen^t sans le 
secours de ce singulier fiuide , de non* 
velle création > qui n'existe qu'en idée. 
S. XXXIV- {Du Fluide de la9olanl4 
ou fluide de la pensée. ) Il résulte des dé- 
finitions des naagnétistes y concemaDi te 
Magnétisme aniotal , que la valontë , que 
la pensée agit directement et efTective- 
ment sur la matiëi*e y sans Fintervention 
des sens, et qu'enfin iU cansidèreot cette 
volonté y cette pensée y comme un v^i- 
^blé fluide : telles sont, du moins^ fes ex- 
pressions et même les dëmonioMions 
usitées parmi eux- Tel est aussi le lainage 
mystique qu'ils ont adopté et qu'ils ont 
propagé jusques dans lies écrits publiés 
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et imprimés dans leurs ouvrages pério«-« 

diqùes et autres. 

Pour donner la preuve de ce que je 
viens d'avancer , je vais citer ici quel- 
que passages tiré^ des écrits publiés par 
les magnétistes , dans lesquels le dogme 
de la croyance au fluide de l'aimant ani- 
mal , ou fluide magnétique animal, ou 
fluide de la volonté , ou fluide de la pen- 
sée , est présenté d'une manière précise j 
mais passablement obscure , et qui paraî- 
tra sans doute au moins difficile à com- 
prendre à la plupart de mes lecteurs. 

§. XXXV. [Principes et Dogmes ex-^ 
traits des ouvrages des magnétistes .) « Le 
M mécanisme de l'art magnétique (animal) 
» doit nécessairement être le même, soit 
» qu'il ait lieu* à l'égard d'un corps 
» inerte • soit à l'égard d'un corps vivant. 
M Si donc , ainsi que jtous les niagnéti^ 
» seurs l'ont expérimenté , il suffit pour 
» magnétiser un malade et Vimprégneràe 
M l'iifluence magnétique, au point de fer-* 
M mer tous ses sens aux influences exté- 
» rieures; si^ dis-je> il ne faut qu'un geste ^ 
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n t[a!txn rôgard , disons plus, rju^unâ 
» minute de çolonté mentaîe , pour que 
» cet effet opère , et pour le rendre à 
H Tétat naturel il ne faut de même que 
n lui manifester mentalement la volonté 
)> que ses yeux s'ouvrent à la^ lumière du 
» jour y n'en doit-on pas conclure la sim-- 
» plicité du même mécanisme , Wnt pour 
j> la magnétisation qne^ouT lai démagné'* 
M tisation de tous les corps^ inorga-» 
» niques (i)? 

».... Si la volonté n^est dans Thomme 
» que Tinstrument ^ l'agent actif de la 
» pensée 9 ce n^est point à la volonté j 
» strictement parlant, mais à la pensée ^ 
» que l'on doit attribuer la puissance de 
» modifier la matière. 

» Est-ce donc que cette agence immé- 
)) diate de notre pensée , est-ce que notre 
» volonté serait un Jluide ? 

y> Mais tout fluide, quel qu'il soit, tous 

(i) Foyez la BiBUOtHÈQUE du Blào-NinsME animaii ; 

par MM. les membres de la eociéié du Magnétisme à 

Paris, tom. VI , n? 18 , pag. :i5o, imprimée. ea s ji^^ 

chbT Uentu, imprimeur-libraire , rue des Petits AfM 

^ustins , u» 5. ' 

ÂMES 1823. Tom. III. N*. 7. ^ 
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» les gaz y de quelque ténuité qu'on les 
» suppose , dérivent, émanent nécessai- 
» remeot de substances corporelles ou 
» matérielles quelconques. 

>» Pour que notre volonté pût être un 
» fluide y il fs^udrait donc que notre pensée 
M fût un corps? 

^ » f^irgile s'était sûrement iiiit, ainsi 
M que nous nous la faisoùs, cette impor- 
» tante et fort épineuse question. L'a-* 
j> t-il , ou ne Ta-t-il pas résolu , lorsqu'il 
» a dît (i): 

Mens agitât moiem et magno se corporb miscet. 

w . . . . Du moment qu^il est bien prouvé 
» qu'un magnétiseur , soit qu'il croie ou 
» qu'il ne croie pas , à l'existence d'un 
» fluide magnétique animal , n'en ma- 
y> gnétise pas moins bien 5 pourvu, toute*-. 
» fois , qu'il en ait la volonté^ il ne reste 
» donc plus qu'à discuter entre nous des 
» motifs de nos doutes respectifs sur la 
» nature de l'agence immédiate de cette 
» volonté }. et comme nous pourrions 

* (*) Page 25i du même vol. ( y, la noie préc<kleale.) 
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» très " probablement discuter sur cela 
» sans nous trouver d'accord , voici Tac- 
» coramodement que je propose à tous 
y> les partisans àxx fluide aimant animal : 
M c^est que les mots fluide et volonté 
» seront toujours synonymes entre nous^ 
» toutes les fois qu^il sera question du 
» magnétisme de l'homme et de ses mani-* 
» festatîons.... (i). 

M.... L'agent de la pensée , autrement 
M dit la volonté y a besoin d^organes pour 
» manifester son action sur la matière ; 
» aussi est-ce dans ce sens que les mé- 
y> decins et les anatomistes^ à Toccasion 
y> de ce même résultat ^ disent : le fluide 
» vital, le fluide nerveux ^ etc. Tout 
^ comme les physiciens pourraient dire 
» de même , le fluide attraction a be- 
» soin du soleil^ de la lune et des étoiles y 
n pour nous manifester son ac^on dans 
» l'espace. Il ne s^agit que de s^e0'~ 
» tendre (s). 

w Est-ce donc que le calorique , le 



(i) Pag, a53 (ibidem). 
(2) Pag. 254 {ibidem). 
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» moui^ement inhérent y et le magnétism e^ 

y> seraient la même chose ? Mais je 

» m'arrête et ne veux point entamer 
n cette première demande avant que cette 
» autre question ce soit résolue , savoir : 
» y a^t^il ou n^j- a^t^il pas un flujdje 
• Ds LA PENSÉE? C'cst ce qu'après avoir 
y> fait quelques expérieaces de Magné- 
M tisme animal , chacun doit avoir la li- 
>i herté île décider , au gré de son intel- 
» ligénce et de sa raison.... (i). >» 

« A mesure que chacun se persuade- 
» drait de la réalité du Magnétisme ani* 
M mal, on devrait en conclure de leur sîmi- 
» litude apparente avec ceux de Taimant 
» minéral et de l'électricité , que des ef- 
» fets aussi semhlables devraient dériver 
» nécessairement d'une même cause (2). 

»» Ya-t-il^ ou plutôt s'opère-l-il , 

» dans le règne animal , des magnétisa- 
j> tions d'une agence^ phjsico ^ gali^a^ 
» nicô y magnetico^ etc. ( comme on vou- 
» dra Pappeler ) , semhlables , observées 
» depuis longtemps dans les régnes mi- 



(1) Pag. 255 {ibidem). 
(a)Pag. i89(z6i(f^m]. 
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>» néral et végétal? car voilà la seule 
» question.,,, (i). 

» Est-ce que l'agent unique des 

» magnétiseurs ne pourrait s'amalgamer 
n avec 'cette multiplicité àe fluides y ai-- 
w mant y électrique , galvanique , co- 
» lùrique , frigorique , etc.. , etc.. , 
» etc.... , ni avec toutes ces forces attrao 
» ti^^es , répulsives , centripètes , centri" 

n Juges , etc y etc., avec lesquelles 

» les sa vans physiciens se sont expliqué 
» jusqu'ici toutes les merveilles de la 
» nature? Est-ce qu'il n'y aurait nul ac- 
» commodément possible entre tous ces 
» agens fatals et imaginaires des physi- 
M ciens , et le magnétisme actif et volon- 
^ taire de l'homme ?.... (t>) 

» Oui y n^en doutons pas , c*est l'im- 
» possibilité dans laquelle «e trouvent 
» tous nos physiciens , nos chimistes et 
» nos physiologistes actuels^ de pouvoir 
» expliquer les phénomènes du Magné- 
» tisme animal , à l'aide des théories 



(i) Pag. IQO {ibidem). 
(3) Pag, 191 {ibidem). 
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a scieqtifîques admises et professées dans 
» leurs diverses écoles^ qui seule eoi pèche 
» ces savais d'adhérer aux vérités ma- 
» gnético-somrtambuliques , qui depuis 
:ï> plus de trente ans se manifestent d'une 

» extrémité de l'Europe à l'autre (i) 

» Il y a si peu de distance entre Ves^ 
» prit vital et nerveux des médecins , 
D qu'ils n'ont jamais ni vu ni connu ^ et 
D le %oi^à\S9Xxl fluide des magnétiseurs y 
è\ qu'ils ne voient ni ne conçoivent pas 
» davantage! que, du moment qu'ils s'ac- 
*> corderont entre eux sur l'existence d'un 
» agent mystérieux , type et provocateur 
« de tous les phénomènes de la vie , il 
» faudrait être dç bien mauvaise compo- 
» sition , pour ne pas s'entendre égale- 
» pieqt sur sa désignation. Quanta tous 
» les tn^agnétiseurs de notre société (2) , 
» je réponds que peu nous importe le 
^ nom, pourvu que la chose à laquelle 



(i)Pag. 19a {ibidem). 

(s) II s'agit ici de /b Société du Magnétisme animai , 
fondée à Paris ^. le 25 juillet iSi5, Elle a cessé de lenîr 
ses séances depuis le mois de mars iS;iiO. 
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» on l'appliquera ne nous soit pas con*- 
M testée. 

» Mais si y considéra comnte agent 
») vital , le magoétisme de l'homme doit , 
j» comm^ tous les agens physiques et 
» secondaires, entrer dans le domaine 
» des sciences naturelles combien y à 
» plus juste titre^ lorsqu'il sera consi- 
M déré comme ëtâût la révélation de Ta* 
» gent actif en nous de nos libres déter- 
>i n^inalions y de nûs actes et de notre 
» volonté , devrait-il entrer dans le do- 
» maine de la métapbysi<que et devenir 
>» pour tous les philosophes y, moralistes 
py et religieux , un objet intéressant d'é*** 
» tndes et de méditations , si toutes les 
» manifestations d'un magnétisme dans 
» l'homme j en un mot , de même que 
» dans celles d'aimant animal , âMLec^ 
» tricitéy d^ attraction y de densité y etc.- 
» par la raison qu'elles tombent sous 
» nos sens y appartiennent à la science 
» des sens y autrement dit , à la physique 
» expérimentale. Disons-le donc hardi- 
» ment , la cause de toutes ces manifes- 
» tations, dès-lors qu elle n'est perceptible 
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v à aucun de nos sens y ne peut apparte- 
» nir qu'à la métaphysique , autrement 
» dit, qu'à la science qui, ne considé^ 
p rant les sens de Thomme que comme 
^ des organes aux ordres de son imma^ 
» térielie intelligence , ne porte ses re- 
i> gards et ne médite que sur les attri*- 
» buts de cette intelligence et sur Tincor- 
» poréité de ses ineffables et sublimes fa- 
M cultes.... (i). » 

S. XXXVI. Obstination des magnée 
iistes à soutenir y sans preui^es^ Veopis^ 
tence^ d^un j^uide hypothétique. ) On 
pourrait accumuler ici une infinité d'au- 
tres citations Semblables à celles qu'on 
vient d'exposer précédemment , et même 
en former plusieurs volumes , ce que je 
crois inutile de faire quant à présent. Ces 
citations prouveraient , toutes , que les 
Magnétistes ne veulent raisonner que 
d'après un système entièrement idéal , 
que d'après des principes, que diaprés 
des dogmes et une croyance qu^ils se 



(t ) Voyez la Bibliothèque du Magnéiisme animal ^ 
lome yi, n<» iÇ ^ page 194 , P^ris , 1819. 
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sont forgés y et non d'après k vérité. 
Ils s'obstinent à supposer un aimant 
animal 3 qu'ils appellent aussi Magné-- 
tisme de rkomme y ou fluide de la vo- 
lonté , ou fluide de la pensée y et qui y je 
le répète, feraient mouvoir la matière 
inerte ou mettraient en action les corps 
vivans , sans l'intervention des agens 
physiques , mais uniquement par un acte 
mental de volonté de la part du magnéti* 
seur. 

S. XXXVII. {Erreurs des magnée 
listes au sujet des fluides matériels y 
ifiûils confondent avec le fluide nia- 
gnétique animéd. ) C'est ainsi que les 
magnétistes confondent toutes les idées 
physiologiques et métaphysiques j et pré« 
tendent assimiler leur prétendu fluide 
immatériel de la volonté^ de la pensée , le 
comparer, dis-)e^ aux différons fluides 
déjà authentiquement reconnus par tous 
les savans physiologistes y tels , le fluide 
de l'aimant minéral et ceux de l'électri- 
cité et du galvanisme , ainsi que toutes les 
émanations matérielles ou effluves qui 
^'échappent , soit des corps vivajis , soit 
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des substances végétales ou minérales , et 
exercent avec plus ou moins d'intensité, 
ou d'activité, ou de subtilité, une ac- 
tion directe sur nos sens^ el par suite, 
sur notre imagination , dont les sens sont 
les ministres aussi actifs que fidèles. 

§. XXXVIII. (Erreurs des magné* 
listes concernant les phosphorescences 
et autres^émanations. ) Les magnétistes 
ont prétendu également que , dans cer- 
tains cas , le fluide magnétique ^imal se 
manifestait^ soit intérieurement^ soit ex- 
térieurement, aux yeux de leurs oniros* 
copes et de leurs ùnirobades ou soranam- 
bules. Ne craignant point, enfin y de di- 
vaguer ou de se mettre en contradiction 
avec eux*-mêmes, ils ont avancé que leur 
prétendu fluide , auquel ils accordaient 
cependant tous les caractères de lamma- 
térialilé , devenait néanmoins matérielle^ 
ment visible , non-seulement pour' les 
somnambules ^ mais encore aux yeux 
des magnétiseurs, sous la forme d'un 
fluide blanchâtre plus ou moins lumineux. 

Les magnétiates ignorent donc que le 
pV^osphore et les phosphorescences sont 
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répandus avec plus ou moins d'abon- 
dance dqns les trois règnes de la nature , 
animal ^ végétal et minéral ? 

Toutes les parties du corps de Thomme 
et des animaux ^ ainsi que les différentes 
substances végétales et minérales y sont 
susceptibles^ en effe^t, de présenter assez 
souvent le phénomène de la phospho- 
re^ence ( ce dont je parlerai ciraprès , 
dans le courant du présent écrit ) , ainsi 
que des émanations matérielles dont les 
magnétistes n^ont jamais bien compris les 
efÏQts , ni de quelle manière elles exer- 
cent une action sur les sens. Ils n'ont pas 
aperçu que c'est de là que proviennent 
toutes les illusions et tous les prestiges 
qui fascinent encore aujourd'hui les yeux 
de la plupart des magnétiseurs crédules ^ 
ignorans ou irréfléchis. 

J'entrerai aussi dans quelques expli- 
cations sur le mot magnétisme , consi* 
déré dans ses rapports avec les procédés 
des magnétiseurs. 

J'essayerai enfin y pour éclairer la ma- 
tière que je traite , de donner une défi-* 
nition abrégée sur les* fluides en général 
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et sar leurs propriétés , en examinant 
sous quel point de vue les magnétistes 
ont voulu comparer leur prétendu fluide 
magnétique animal avec tous les autres 
fluides matériels connus en physique , et 
de' telle espèce qu'ils puissent être. 

§• XXXIX. ( Refus des magnétistes \ 
ile se prêter à des expériences surVexis^ 
tence de leur prétendu fluide .) Depuis 
plus de quarante années on demande 
aux magnétistes des expériences faites 
a^vec méthode pour prouver aulhentique- 
ment l'existence du fluide magnétique 
animal : mais ils s'y refusent constam-^ 
ment aujourd'hui , parce qu^ils n'ont ja- 
mais pu se tirer avec honneur des pre- 
mières épreuves auxquelles ils ont été 
d'abord soumis , et parce qu'ils sont bien 
persuadés qu'ils échoueraient dans de 
nouvelles expériences. En conséquence , 
ils se sont réfugiés dans le mysticisme , 
en déclarant qu'ils se faisaient un cas de 
conscience de se soumettre à 4^dutres 
épreuves. Mais la vérité est que leur 
amour - propre humilié n'a pas voulu 
céder j et l'ignorance , de concert' avec 
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PentélemeDt^ leur conseillèrent d'adop'- 
ter des idées de spiiitualisme . Ils ont 
avancé ^ mais bien gratuitement ^ il est 
vrai 9 que notre esprit peut aussi agir 
à lui seul sur la matière et sans le secoure 
de nos agens physiques , au moyen d'un 
acte mental de volonté y avec un de- 
gré d'énergie convenable , par exemple , 
sans doute , jusqua transporter le s mon- 
tagnesn 

Il résulterait d^une opinion aussi 
étrange, qu'un magnétiseur arrivé à ce 
h^ut point d'exaltation , pourrait opérer 
des prodiges qui rivaliseraient avec les mi* 
racles surnaturels y et pourrait procurer 
à de tels thaumaturges la prérogative 
ineffable de jouir des atti*ibuts dfi la di- 
vinité. 

§. Xlii, ( Prétention des magnétistes 
de vouloir fonder r existence d'un fluide 
magnétique animal , sur la supposition 
d^une loi de la nature , jusqu^ alors in^ 
connue. )ludL prétention des magnétistes , 
de se croire doués de la faculté d'opérer 
des prodiges qui rivaliseraient avec les 
miracles surnaturels ^ les a entraînés dans 
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une autre "absurdité plus pitoyable en- 
core , celle de prétendre que cette faculté 
supposée , que celte prérogative extor- 
quée à laVaveur d'illusions qui n'en im- 
posent qu'aux hommes cfédulesct su- 
perficiels , était la conséquence d'une 
grande loi de la nature ^ jusqu'alors in- 
connue. C'est ce que j'ai déjà annoncé 
dans le paragraphe VIII qui précède y et 
je vais bientôt faire connaître^ ci-après y 
les principes, les dogmes et les doctrines 
mystiques , que les magnétistes ont pu- 
bliés à ce sujet ; je citerai enfin leurs 
propres expressions. 

§. XLI. [Faits inadmissibles pour 
prouver V existence du fluide magné-- 
tique animal. ) Tous les faits ou phéno- 
mènes invoqués en faveur d'une opinion 
aussi étrange et aussi mystique qu'est 
celle d^un fluide de la isolante ou fluide 
de la pensée , q4ii n'agirait qu'en vertu 
d'un acte mental de la volonté, devien- 
nent inadmissibles , puisque ces mêmes 
phénomènes n'ont jamais encore été 
soumis à des épreuves contradictoires 
qui ne laisseraient aucun doute sur la 
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présence ou sur l'absence de Tinter ven- 
tion des sens de là personne magnétisëe : 
mais Taveuglement des niagnétistes est 
tel , qu'ils ne veulent pas s'apercevoir 
que tous les procédés de la pratique du 
Magnétisme animal s'exécutent toujours 
en présence des sens du patient. Il n'y 
aurait quelquefois d'illusions, pour ainsi 
dire , ineiçplicables , qu'alors qu'on ne se- 
serait pas aperçu que les sens ayent pu 
livoir été mis antérieurement en action. 
Les sens perçoivent bien souvent , et à 
des époques quelquefois très-éloignées , 
des traces d'idées que Fâme conserve 
comme en dépôt. Il arrive bien souvent 
encore que de pareilles idées se réveillent 
inopinément 9 c'est-à-dire d'une manière 
imprévue et incompréhensible , à l'occa- 
sion d'un simple geste ^ ou d^un mot , ou 
d'un mouvement j ou d'un bruit le plus 
léger 5 ou d'un attouchement quelconque, 
ou enfin par la sensation de la chaleur , 
ou du froid , ou d'une émanation plus ou 
moins odorante , etc.. , 

Toutes ces causes , et les effets qui en ré- 
sultent, tels étrangers en apparence qu'ik 
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puissent paraître , vis-à-vis de ces an- 
ciennes traces d'idées dont nous venons 
de parler , n'en sont pas moins incontes- 
tablement du domaine de l'imagination. 
Diaprés les explications que je viens 
de présenter dans ce paragraphe , on con- 
viendra aisément que les faits invoqués 
pour prouver l'existence d'un pre'tendu 
fluide magnétique animal y sont entière- 
ment inadmissibles. Les magnétistes eux- 
mêmes y souvent , paraissent en douter. 
Leur indécision , d'ailleurs , sur la nature 
de ce fluide ^ qu'ils appellent tantôt ma- 
tériel, tantôt immatériel 9 prouye bien 
l'incertitude et l'incohérence de leurs 
idées à cet égard. Gomment pourraient- 
ils enfin se justifier d'avoir cherché à 
étayer leur système par des doctrines 
mystiques? Ilscroyent en effet à « Vexis" 
» tence d^un agent mystérieux , type et 
» pros^ocateur de tous les phénomènes 
M de la çie. » Telles sont^ du moins , les 
propres expressions dont ils se servent , 
ainsi qu'on peut le vérifier à la page 86 
qui précède. 

{La suite au prochain Numéro.) 
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Les nôuVèlle& i^echetches que je vais dé- 
poser aujpurd'liuî dans nos Archives, 
m ont été adressées par ie savant anp- 
nyme qui déjà a fourni de nombreux ar- 
ticles, tant dans lès Annales etlaBiblio- 

Akn4b iSaa , Tom. ni , N** 8. 1 
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thèque du Magnétisme animât (i) depnis 
Tan i8i4iusqa'ei\ 1819 1 que dans nos 
Archives. Ces recherches contiennent des 
^^'* 'W|tinrif|ueei «I p^^^l^iqivssk les 
pliis curieux ^ accompagnés de relSFexions 
judicieuses sur le magnétisme animal chez 
les anciens. J^ /rregréU^ de ne pouvoir 
jusqu^à présênt^fairfe c^énaitre l'illustre 
érudit auquel nous en sommes rede- 

< trg^l% lac 

Pour ri0|eUifeV]c&cUii«lexie de Farticle 
q^uî* va strîvre , d^ms^çqnetiV^s* fe4tBM«» 
lion de divers monumens antiques , j'ai 
^it Tilhographiér les- différentes figai«s 
qui vont servir ici à éclairer fer dis-cus- 
sion j j'y ajoute des notes explicatives , 
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le I*' juillet 1814 f el cessèrent d'ê(re publiées à la fin de 
1816. Elles furent ensuite remplacées par un autre ou- 
TTCige l>éi-iQdf(p»A^^xa»irEPpr,f^f^ 'S^\i^qi^^^dài.M^'' 
^îi|{/^«i|^,<l7?m^/., qui. pariât pour J^jjremifi^^ fois le i'' 
juillet 1817, jusqu'à^ moisde sep^mbretnclas 1819, qu'elle 
futabandonn^e. '• \ ' ''•.'> .... 

Oe&deox oiMirageLoni é.lin4)|^i#jlMclif ni Jfejiff^f îna- 
primeur libr»ire, r»& (J99 1?c^i^arAû|u$liiis^ no 5. Cette 
eolleciipn sur le magnétisme an.iroal devient rare, el il 
n'en reste {-lus qu'un petit nombre d'exemplaire^* 
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aof mieux faire connaître ces mêmes 
gares j et indiquer avec précision les 
tmrftges doni elles^^^ont été extraites. 

Cette plancbe ^'sur laquelle on a réuni 
outes les figures , au nombre de huit , 
loil être placée en tète du présent nu-* 
déro de nos Archives , et faire face à la 

La mcnie planche a servi également 
^ur un ouvrage que j'ai déjà fait paraî- 
•e (i) , et qui la pour titre : Le Magné^ 
^me animal retrouvé dans Vantiquité. 

Le Baron d'H. de C. 



FIGURE 1 
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Koyez la Planche ^ P^g^ 97- 

Cette figure , qui a été gravée dès le 
Mzième siècle, représente Jésus-Christ 



(i) Le Magnétisme animal retrouué dans Vantiquité , 
0Î8sertalion hislorique , étymologique et mylholo- 
{ne sur Escidape , Hippocrate , GcUien , et lar jépis , 
rapia oa Osiriê et Isis *, wx\y\ de Rechercbes sur Pori- 
ic de l'alchimie. Un vol. în-S'», Paris, 1821, chez JSar- 
s rainé , libraire , rue de Seioe , n° 10 , faubourg Si. 
(rmain. 
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guérissant le lépreux en loi présentant 
la main de la même manière dont les 
prêtres font usage pour donner la béné- 
diction et exercer les fonctions de leur 
ministère. • . .^ . 

Celte représentation se trouve, placée 
au frontispice d'un ouvrage sur la. mé- 
decine , c'est-à-dire sur Fart de guérir 
par des moyens naturels. Cet . ouvrage , 
dont le titre va suivre^ contient les œu- 
vres- de Gâlîen , célèbre médecin dans 
l'antiquité* 

Claudii Gjleni Pergameni , de ana- 
tomicis Âdministrationibus libri IX. 
JojNNE GuiNTERio y Andemaco /n^- 
ilicoy interprète. 4^ arisiis y apud Simonem 
CoUnœuntj 1 53 1 , in-folio. 

Cette figure , et le lieu oii elle a été pla- 
cée y semble favoriser Topinion de ceux 
qui pensent que tous les prodiges de 
guérisons qui signalèrent la mission di- 
vine de Jésus'-Christ , n'étaient pas tous 
surnaturels.. C'est le sentiment de quel- 
ques auteurs modernes dont j'ai déjà fait 
mention à la page 2^5 de l'ouvrage inti- 
tulé : Le Magnétisme éclairé. Il en résul- 
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terait que quelques-unes de ces guérisons 
avaient pu être opérées par les procédés 
du magnétisntie animal,^ et de la même 
manière dont les prêtres en usaient dans 
les temples de Sérapis ou Osiris etd'Isi^. 
Plusieurs auteurs, dont il sera fait men» 
tion ci-^aprës , out avancé que Jésus^ 
Christ ^ ipenàdLïït spn séjour en Egypte, 
jusques vers Tâge 4^ treate ans , époque 
de sa mission divine, qui ne dura quç 
trois années^ avait reçu des prêtres égypr 
tiens des notions sur 1^ pratique et les 
procédés appelés au]om:à%m magnétiçiie 
animal. Quoi qu'il en soit^. il est bien dé- 
montré que ces mêmes procédés étaient 
en usage depuis^ la plus haute antiquité , 
non-seulement chez les Mages y chez les 
Indiens , chezles Payens^ chez les Grecs, 
chez les Romains , mais encore dans les 
églises des Chrétiens , ainsi qu'il a été 
déjà prouvé alllem*& d'une matiièxe incon- 
testablev 



( loa ) 

FIGURE H. 

Voyez la Planche , /w^97. 

Celte figure ' représente un homme 
couché sur uii lit ^ et une femme ou un 
jeune homme debout. 

Ce groupe se rencontre fréquetnmeDt 
et presque dans la même disposition, 
sur plusieurs monumens égyptiens ; mais 
il représente quelquefois une momie et 
rhomme qui travaille à la préparer. 

Ici , au contraire , d'après lés descrip- 
tions que nous en donnent les antiquaires 
les plus instruits y la figure couchée a 
le visage découvert et animé. C'est une 
personne vivante ; elle a les pieds séparés: 
La femme ou le jeune homme qui est à côté 
et debout 9 a les bras étendus et paraît 
implorer du secours pour le mourant , 
en s'adressant à un astre , qu'on aper- 
çoit dans un des angles de la composition, 
et qui est vraisemblablement le soleil , 
ou peut-être la lune , c'est-à-dire Osiris 
ou Isis. On en distingue sans peine la 



fal*Mle 5 Hitei que é^Ué de la figure qui !9e 
tient d«btibl ) «t qui est tracite sur uo 
bsnil Vâèe ^tf asq«iâ de l&r^ trës-^bien 
clills«f^ii y ayant dit pouces six lignes de 
hàtftiau)* aar ^pà {>ouces trois ligues de 
diamètre. 

€@ qui teét f yprésenté sikr Tautie côté 
du v&8@ ) ^t titi grand âerpetit qui se re^ 
plki BUf Itti-fluéitie. U' a ua« barlïe ot d» 
petites ailes placées en dlffôreoles pbrties 
du êé»p» j «t des pieds êé cetÙ 

l^ùùt d&téndre éeci * il £attt en lir« Vex^ 
plSOatit»!! à la page §6 du Tame 1" de 
PôilVl'âge, qui en fait mentidn > et dotal 
ndus ellôiiâ toUt^'à'-rhe'ill'e faire doQiiaitre^ 
le titre. Il y est dit : « Qu'il faut obserter 

» qm le sioleil ^ selon Maèrobe (t) , Uv. 
» F', <iap4 «vtf de s«8 Saltin^ales, ne s'é*^ 
» Joigne jamais de réeli^tiqtie « et Buit 
» nëa^irtioitiâ dànS Sa route ttn 6aur& 
» tortueux et semblable attx- i^inuosité» 
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(i) Miièlrol)è(Att#èlIè) vW&U Riir h fin dli ^nalrfttue^ 
siëele ^ il a écrit en ktin deft S&tiiTnalefi > qui soot upf 
agréable In^ange de critique et d'aaliquilés. Oa a aussi 
de lui des commentaires silr te tràilé de Cicéion iuU^ 
iulé le Songé de Scipion. 
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Il du serpent. (Il ajoute qa'aa.clifi|^. 
» du même : auteur ) ..on a .. désigne le 
» soleil par la figure d'un^^^rpent, parce 
» que les dragons rajeunissent, tous les 
» ans^ en se dépouillant de leur ancienne 
» peau. » 

Les pieds 4e cerf qu'on ^a donnés au 
serpent , sont bien probablement le sym- 
bole de la rapidité avec laquelle le soleil 
fournit sa carrière* 

Cette explication décide en. quelque 
sorte la question de savoir si le disque 
qui est tracé de TautTe côté du yase re- 
présente le soleil ou la lune ; ce serait 
donc le soleil auquel on donnerait la 
préférence. 

On.voit à côté du serpent une chouette 
posée sur l'angle d'un, corps solide^ qui 
parait être un tombeau. Les Égyptiens 
regardaient cet oiseau comme le symbole 
des mauvais génies. 

•Si les Étrusques , qui fabriquèrent ce 
vase 9 ont adopté les mêmes idées qui 
viennent d^étre décrites , tout le sujet re- 
présentera donc une personne mourante^ 
pour laquelle une autre personne adresse 
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âes vœnx au soleil^ afin d'écarter les mau« 
Tais génies , qui comihençaiejit à s^ap-* 
prêcher du malade pour le ' précipiter 
dans le tombeau. 

'Ce beau vase étrusque est 'mentionné 
au tome F% page 96 et suivantes, et 
gravé sur la planche xxxii d'un ouvrage 
intitulé Recueil d Antiquités égyptien^ 
lies j étrusques \ grecques , romaines et 
gauloises j par M^ le Comte de Gaylus (i), 
7 vol. in-4^, nouvelle édition ; Paris, 17 52 
et années* suivantes. Chez Désaint et 
Saillant. 






FIGURE m. 



Voyez la Planche qui précède ^ P^§^ 97- 
Ce monument est décrit dans VHis-- 



(i) Le comte de Caylus était né le 3i octobre 1692 et 
mourut le 5 septembre 1765. Cet illustre savaùt , auteur 
de plusieurs ouvrages estimés > se livra entièrement à 
l'étude de l'antiquité et à la pratique des beaux-arts; la 
peinture ^ la sculpture ^ la musique , et surtout la gravure ^ 
vinrent tour-à-tour charmer une carrière longue et labo- 
rieuse; dont il sut rendre toushes momens utiles. 
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toire du Ciel par Pluche > % ml. m**â% ^ 
Paris^ l'jifl. On l'appelle Jlf«wa Itiaem, 
TaUè ou Tableau d^Isis. Ce tableaki se 
trouve tracé deux fois avec pea de d^fii^. 
rence à la planche xi du tome T'^ page 88. 
On y voit HoruSy filtt d'Isis^ couché sut un 
lit de repos qui reprësenteleaignedulion. 
En efiety les pieds et la tête, ou le dbevot 
de ce lit , offrent la figure d'un liou. Sovs 
le lit on voit quatre ùanopes rangés Ton 
après l'autre j le premier est le signe de la 
Vierge ^ le deuitième est terminé pw Ift 
tête de la canicule , le troisième par une 
tête d'épervier qui représente la lune de 
juillet ramenant le vent Etésien et annon- 
çant à jETon/,;, couche sur le signe du lion, 
la durée de son entière inaction. 

Le quatrième canope y terminé en tête 
d'oiseau I marque le vent du sud prin'- 
tanier , qui devance le vent étésien. On 
voit en outre une grande figure âiAnubis , 
que les uns disent être un des fils àfOsiriSy 
d'autres de Mercure ^ d'autres Mercure 
lui-même , lequel donûe à Horus ^ avec 
un geste emphatique, l'important avis , 
soit de la crue^ soit de la retraite des eaux 
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en Nil^ selon le sigiie où la iaison dans 
lequel Jffbrus serait entré. 

Ce tableau , qui n'est qu'un emblème 
de la vÎTification^ ou pour ainsi dire de 
la résurrection de la nature entière, par 
le retour des signes qui annoncent le 
printemps et l'été > ainsi que du dépé- 
rissement et de la mort même de presque 
toutes les productions de la terre, repré- 
sentées par Horus , aux approches de 
rhiver et pendant Phiver, offre en quel^ 
que sorte une scène de. magnétisme , 
auprès d'un malade^ auquel on annonce 
€t les crises qu'il a à craindre , et les es- 
pérances sur lesquelles il peut fonder le 
rétablissement de sa santé. 

On peut conclure de ce qui vient 
d'être dit^ que les procédés et la pratique 
diteaujourd'hui duilfag^/ï^^i^me animal^ 
au moyen de gestes de la main , qu'on 
appelait aussi indigitation , étaient très^ 
usités en Egypte , et principalement dans 
les temples à'Osiris et à^Isis , par le mi- 
nistère des prêtres. On ne doit donc pas 
s'étonner si de pareils procédés magné- 
tiques ont servi d'emblèmes pour le- 
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présenter les grandes opération? de la 
nature ^ tantôt vivifiée par la chaleary et 
tantôt mortifiée ^ puis anéantie par l'ap- 
proche , et enfin par la présence de 
riiiver. 



nOURE IV. 



Voyez là Planche qui précède ypagje 97. 



Cette figure est tirée de la mythologie 
des Indiens<^ et représente le dieu Vîche^ 
nou . dans sa première incarnation en 
poisson. Cette divinité s'était soumise à 
cette transformation 9 pour sauver du 
déluge le roi «Saff iWir^</en, et la femme 
et les enfans de ce prince. On doit savoir 
que le dieu Vichenou s'incarna plus de 
vingt fois, et c'est ce que les prêtres in- 
diens appellent les incarnations de Vi^ 
chenou. Tant il est vrai que les hommes 
qui voulurent, établir des systèmes reli- 
gieux, ont toujours senti la nécessité d'unir 
l'esprit divin à un corps matériel , afin de 
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|)oavoir définir la divinité, qui sans cette 
union ne présenterait qu'un' être idéal ^ 
dont la réalité ne peut se compr^ûdre. 

Ici la figure àé P^ichenou dans sa pre- 
mière incarnation a quatre bras y dont 
toutes les mains représentent lesdifTé- 
rens gestes usités dans la pratique du 
magnétisme animal. 

Les mains des deux premiers bras de 
droite et de gauche ont les trois premiers 
doigts élevés^ et les deux derniers plies: 
On sait que ce geste de la niain a, été 
adopté par différentes religions , ainsi 
que par celle des chrétiens , pour donner 
la bénédiction et pdur exorciser; 

Chacune de oes m^ins porte à l'extré- 
mité des deux doigts index et médius > 
l'un un san^ou , jetatit des flammes ; 
ce saneou est une' espèce de coquillage 
du genre des £uccinj> qu'on nomme 
chanffiehilà côte de Coraniandel. L'autre 
main, également élevée^ porte au bout 
des mêmes doigts une espèce d'artifice 
faite comme une grenade, qui vomit con- 
tinuellement du feu , et qui , par la force 
des prières* que récite l^ dieu Fichenau , 
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a le pouvoir de s'élancer et de traverser 
la terre et le^ eienr^ et de tuer tooe bf 
ennemis. 

D'aprës^ee tte exptieatie«i qui nous vient 
des Indiens ^ on ne peni se refuser d'y 
voir l'origine dn système adopte pmt let 
magnéÊiStes de nos jours , qui prétendent 
qu'au moyen d'un acte mofflal d'une 
volonté énergique , Wi peiif X^ACpet et 
faire voyager, avec la vitesse de k pensé» ^ 
rame d^nn somnan>lmle jnsqnes^ daiîs tes 
régions les plus éloi^ées sur terrie , 
dans les différentes parties de notre glpbe^ 
ainsi que dans le firmamei!it , a travers létf 
espaces dans lesquels les diiïéretfs mondes» 
ou corps célestes ss trouven* suspepdns. 
Les àe\m autres* mains de droite et dtf 
gauche offrent également des gestes usités 
parmi les magnéiis«f«rs , priiïc^palenwntr 
dans la main droite^ cjui se tron^ve idi 
dessint^à gauebe , ]par l'erreur du gra vemr 
sans^doute, car co geste s^f* trouve prèsiqne 
loujouTS placé à droite dana Ites antres 
figures en même genre que je vais citer 
lout-à^riieure. 

Le geste dont je veux parler signifie 
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fàke A9AAST0N y suivaat lea fnrétires iti* 
dieos, c'est*à"-d]re , présenter la maia 
onirerke esi £»isaDt ùa sigQ^ de pratactien ^ 
comme poiir dire ne caraignetR rien , 0^yez 
confiance 9 ainsi qu'il est expliqué dans 
letomer"^^ Ut. II , paig% 272^ plaacbe 5o 
du f^^jtage aux Indef onent^dest. . .; ,6tc. ^ 

par Sonnerai ^ en 2 yoL in'*4'' ^^^^ %• r 
P»pis^ 17&2. (Il y eaa a me* éditîofi in**8^ 
e]ï>*3L¥elaiaMjSf. ) 

On doit «bdoéire liiaa ceoyaiBcm mailla 
tenant «pe: ki prindipal geste de* la maim y 
adep(^ par lest; magneËtseiors modernes 
peu» nKSffuitisfjr y nn&st àjilxe cheee; . q»e 
Ta^^a^lon des Indiens; de manièrô qu'en 
pminolileaM. fe. mot magnédseii , c^&st 
camitiii^ si ort Aistsà. faire abéasUm^ ? 

Ce gast^.^ nouvoÊké oiéaMitLy. se reiif^ 
contte dansi im^ graad non^^ d'idoles 
des temples des Indiens^/aina^quonpeiarl 
le^rémaeqtt^r dafisBeasragee^deM. Son-* 
nerat que je viens de citer y et je visis 
indiqufip ieii les difSéreiites figimes qui 
sont représentées faisant ahéastem.: 

î:"*. Chàv^en et VichenowL aree quatre 



bras^planch. XXXII ypag. i55 , liv. II ^ 
tonik P'. 

ix^. VichenoUy^à.é\di cité ci--dessas , dans 
sa première mcamatioQ en poisson , 
planch. XXXV , pag. 1 58 , id. , id. 

y. Fïchehou ^ dans sa seconde incar- 
nation en tortue y planch. XXXVI y 
pag. 1 59 , id. y id. 

4^. /^cAenou^dan&sa troisième incar- 
nation avec une tête de sanglier , pla^nch. 
XXXYIII , pag. 161 , id. ^ id. 

5?. VichenoUj dans sa quatrième n* 
carnation^ représenté avec trois têtes et 
six bras , planch. XXXIX ^ pag. 162 ^ 
id. , idé 

6^. Le géant Bdi^anen y roi deCeylan y 
représenté avec dix têtes et vingt bras , 
planch. XLn y pag. 1^0 y id. y id. 

7^. yichenou^falsantabéMtoày pi. L, 
pag.' 172., id.y id. 

&"* Le dien Parachiçeny planch. LI j 
pag. 173, id. y id. 

9^. Le dieu Parachatiy planch. LII^ 
pag, 175 , id.y id. 

lo^. Le dieu. Chic en y planch. LUI, 
pag. 175 , id. y id. 
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n°. Le dieu Soupramanier y repré- 
senté avec six têtes et douze bras^^ pL LVl y 
pag. 1 7p y id. y id. 

ï9^» Le demî-'dieu ^am^planch. LX9 
pag. 187 , tom. r' , liv. II. 

Tontes les divinités ci-dèssus Qien- 
tionnées sont représentées avec quatre 
bras^ et quelques-unes avec un pliis 
grand nombre de bras y et toutes faisant 
le geste abéaston y que nos magnétiseurs 
modernes ont adopté, et dont ils font 
un si bon usage pour opérer des miracles 
de guérîson et faire voyager des oniro^ 
hànes ou somnambules avec la vitesse 
de la pensée^ et leur faire, deviner le 
passé y le présent et le (wtur. 
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FIGURE V. 

Voyez la Planche qui précède y page cyj. 

Cette figure est celle d^une divinité 
secondaire des Indiens, Ce dîeu ou demi- 
dieu se nomme Anoumar y mînîslre du 

Ann£b i8a2 ; Tom. \\\ , N» 8. 8 
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roi îjies singes ; il est aussi représenté avec 
la figure d'un singe qui magnétise avec 
un geste de sa ïnain en faisant abéaston. 
Il est ainsi représenté à la planch. XLI , 
pag. 164 dutom.l", liv. II du Voyage 
aux Indes orientales , par M. Sonnerai; 
en VL vol. în-4*^, Paris, 1782. 

M. Sonneralnous laisse ignorer ce que 
c^est que le roi des singes , dont Anoumar 
était le ministre ^ et s'en exprime avec 
obscurité. 

Il est fait mention de cet Anoumar 
aux pag. 164? i85 et 172 de Touvrage 
que nous venons de citer. 

Il y est dit que ce demi-dieu Anoumar 
était représenté à côté de Fïchenou-- 
Rama ^ dans l'attitude d'une personne 
qui attend des ordres. Cependant Anùu^ 
mar ne perd pas son temps , car il ma- 
gnétise le dieu Vichenàu , auquel il doit 
aussi dans l'occasion servir de monture ^ 
et il Ta puissamment aidé et assisté dans 
la sixième incarnation. 

Quelques auteurs donnent encore à 
Anoumar les noms de Hamman y Hanu^ 
man et Anumonta ; il dit aussi , à ^ 
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pag« ]85 du même ouvrage ^ qu'il avait 
un adjoint nommé Guéraudin ^ qui servait 
aussi de monture au dieu Vichenou j et 
ce Guéraudin est représenté également 
sous la fîjgure d'un singe ^ qui tient ses 
deux mains jointes dans l'attitude d^un 
homme qui fait sa prière. 

FIGURE yi. 

Voyez la Planche qui précède y page 97 . 

Explication dune main votiye en 
bronze , de la hauteur de sept pouces. 
Le bronze dont îe vais donner la des- 
Cription est très-curieux. Je l'ai fait li- 
thographier d'après un ouvrage intitulé : 
Antiquités d^ Herculanum ^ gradées par 
P. A. Dandy grai^eurj rue des Noyers ^ 
avec des explications par P. Syhain 
Maréchtd (i) , Paris ^ 1780, en sept vol. 
in-^r. 



(1) MAEicHAi. (Pierre-Syltaia), né àParî^ le iSaoAt 
i7iOpmortle 18 {aaTÎeri8o3. La Biographie qn'iver- 
•elie le quftUfie jel'nirdeÉ'Sôphkletf^les plus audact^tit <iu 

8* 
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L'explication de ce bronze y est rap- 
portée à ia page 9 dtt tome VI ; il y Mt dit 
que ^'e&t une maia votive , qui fut trouvée^ 
le S février fj^ô , dans les excavations 
£iites à Résine. Son antiquité ; qu'os ne 
petit révoqueV en doute , est antérieure 
à celle de toutes l6s autreà mains votives 
publiées jusqu'à ce jour. En effets celle 
dont il est ici questibU remonte avant 
Tépoqùe à laquelle la ville d'Herculanum 
fut engloutie par une éruption dm Vé- 
suve , dans le premier siècle de l'ère chré* 
tienne , en l'année 79, 

' Cette main votive ne forme qu'un seul 
et même morceau avec sa base \ tandis 
que la plupart dés autres mains votives 
sont disposées de manière à <:e qu'on 
puisse les suspendre aux voûtes et contre 
les murailles des temples. 

Ce n'est que par une erreur du graveur 



'AiéÊmm^^m^^'mmÊmtm-mmmi^i^Êmmmm^mmmmamt^mmmmÊlm 



il ix huitième siècle. Il débuta dans la carrière desbellti- 
lettres par quelques pièces de Yersdausle genre pastoral, 
etprîlle nom de hefger Silt^aîn, qu^ mît «plusieurs Fois 
à la tète de ses oUTrages. U Ait irès-iié avec le célèbre 
Lalandc , et ce futsnr l'în?itatioa de ce dermer i^'il 
composa le Dictionnaire dês jiihées. 
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si ift main dont il est ici question re{>i*^«^ 
sente là main ganohe | mais devant être 
considérée comme maia droite ^ elle a 
cela de commun avec les autres mains 
votives 9 dont les principales, connues 
jusqu'il présent, sont au nombre de six , 
que la main droite a eu toujours la pré- 
éminence sur Faotre main. Dans les ac- 
couchetnens, on en faisait, le symbole 
des gai9çons ; et les filles étaient désignées 
par la main gauche. Cependant Platon 
se plaignait de ce que de 90U temps on 
donnait le nom de maladroits à ceux qui 
se servaient également de la main gauche, 
tandis que les amiidaxtres fidsaient 
preuve d^aâresse. t 

La nuin votive ici décrite^ a, ainsi que 
toutes les mains de ce genre^les premier s 
doigts relevés et les deux derniers plies 
ou fermés. On voit sur Findex , et pos^ 
en travers ^ une foudre avec les griffes 
seules d^un aigle» Le corps de l'oiseau 
de Jupiter manque absolument» Bellori^ 
célèbre antiquaire ^ né à Blome en i^iô^ 
a dit dans l'un de ses ouvrages^ que la 
représentation d'une main ayant les 
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deux doigts élevés , et portant ia foudre ^ 
était rembléme de la Providence ^ de la 
majesté et de la bienfaisance. • 

La petite idole assise entre le pouce 
et le doigt du milieu dé la main cottée 
(A) j ce qui ne se rencontre pas sur les 
autres mains votives^ représente un vieil* 
lard avec uné.barbe.épaisse \ il est coiffé 
d'un bonnet phrygien^ et couvert d'un 
babit court , dont les mancbes ne passent 
pas les coudes : il tient ses deux mains 
élevées; les doigts en sont plies, à l'excep* 
lion de l'index qui est dressé. Cette 
figure prête sans doute à quantité de con- 
jectures 5 mais nous nous contenterons 
de dire avec Fauteur de rouvrage inti- 
tulé Antiquités iPJSerculanumy que cette 
main votive est de la classe de celles que 
on surnommait Panthées on Pantheœ y 
dérivé du:mot grec n«f ( pan) , tout y et 
*««ç ( ihéos ) y Dieu , c'est-à-dire y consa- 
crée à tous les dieux , ce qui se rapporte 
à Osiris et Isis , ou le soleil et la tjerre , 
ou la nature entière^ à laquelle on donnait 
le nom de tous les dieux. 

Ces mains votives servaient à acquitter 
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uo vœu ùat à toutes les divinités ensem* 
Me , pour être plus sûr d'être exaucé en 
les intéressant toutes à tel ou tel événe- 
ment. Une autre particularité qu'on doit 
ojbserver , c^est que le vieillard a les pieds 
posés sur une tête de bélier. Ce qui in- 
dique un sacrifice à Jupiter Amman. 
La petite console ou trépied qui est au-^ 
dessous^ chargée d'une espèce d'alambic, 
oo de quelques objets qui en ont la formet 
a rapport à JSsculape. Tout au bas | sous 
une petite yoùtei on voit une femme avec 
un petit enfant qu'elle semble vouloir 
soulever 9 et qui lui tend les bras. Celle 
scène domestique indique peut-élix; 
d'une manière plus particulière l'objet 
de cet ex'-voto. Une mère en travail 
d'enfant aura promis à Jupiter et aux au- 
tres habitans de l'Olympe de leur con- 
sacrer une main de.bronze dans le cas oii 
ils la délivreraient heureusement et lut 
conserveraient son nouveau-né. 

Le pouce de celte main votii^e est ter- 
miné par une espèce de gland, qui est le 
;symbole ou Thiérpglyplie d'un objet de- 
venu peu décent à mesure que le cœur 
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s'eât corrompu y mais qui jadis était 
nérc, comme le principe de la fécondité 
et de Tabondance. C*est ce qui est ex- 
primé dans ce Recueil d'Antiquités, par 
ce qui sait : 

c( Hélas ! la langue est chaste et le cœur est obscène- » 

Les autres objets ou symboles qui cou- 
vrent le dessus de la main marquée (B), 
sont une plante placée sous un« balance 
à peine ébauchée. On voit aussi un grand 
serpent qui s'élève en rampant le long de 
la main , et qui â rapport à Esûtdapéj dîdu 
de là medëciile; pdr rintercessiott duquel 
lamèra a obtenu la guérison de son enfant. 
On aperçoit un ingtrument de musique y 
ainsi qu'un sistre ou lyre , 6t des tenailles 
de yulcain ^ dieu du feu ; lé tout placé 
vers le bas de k main. On distingU4f 
aussi un fouet placé à la racine du second 
doigt . Or on sait que les prêtres de la 
grande déesse /m faisaient usage de cet 
instrument dans leurs processions. Les 
Egyptiens armaient d'un fouet quelques- 
unes de leurs divinités ,tels que lesdietix 
Averunci et Alexicaci ^ pour apprendre 
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ffUL^ih àTAient le pouvoir de cbdsser les 
zaam et tous lei ëvénemens fâcheux , en 
£lir«ur de ceux qui avaient dé la dévo- 
tion pour leurs divinités. Us en faisaient 
âtttsi Fun des attributs du soleil. Cétnit 
eneoire la marque du commandement, 
ïln effet , le sceptre n^est souvent ^ entre 
leë tnains d'un roi mal conseillé > qu'une 
▼tôTge cruelle dont il frappe son peuple. 
' lié grenouille qui se voit placée au mi- 
iiéUde ces dilférens emblèmes est, dît-on^ 

lé symbole de lajàîbleâsè de l'enfant qui 

• • * 

paraît être Tôbjel de cet éx^vùtOy offert 
Wâiséiftblâblément au moi* de septem- 
î)t*e, qui est désigné par la balance. La gre- 
nouille servait aussi d'hiéroglyphe pour 
désigner la Cdèîe observance du secret. 

Oti pourrait multiplier les con j^ectures 
Bur cette kiain /i/oWt , qui est véritable-^ 
ment antique et absolument dans le goût 
des Egyptiens , qui , par des hiérogly* 
pheé ou par des figures symboliques , re- 
présentaient celle force occulle avec la- 
quelle k n&iure opère dans le silence. 
L'élude de <:;elte main et des emblèmes 
caracléristiquës qui l'actompagnent sem- 
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» ' 

|>le conduire vers une philosophie naln- 
relle , ou à, une religion fondée sur la na«* 
ture des corps ^ ^elle qu'elle était ajdmise 
par les habitans des mes do Nil. Plâ-» 
sieurs autres peuples l'avaient également 
adoptée avec différentes modifications» 

Les Égyptiens rendaient aussi un cuU^ 
à la Mort ^ qui , pour eux , ne signifiait 
point la destruction où Tanéantissement 
des ôtres , mais seulement la décompo-' 
sition de leurs parties et leur transforma- 
tion en d'autres formes. Ainsi la main 
i^otiVequi vient d'être décrite, représente 
la nature qui agit d'elle-même, qui use 
de ses propres forces pour se maintenir 
et pourvoir à ses opérations infinies. 

L'auteur cité plus haut, et dont j'ai ex- 
trait les explica lions que j e viens de donner 
sur cette main votive , semble avoir 
commis une erreur , lorsqu'en citant le 
célèbre Montfaucon , savant antiquaire , 
né en i655 , mort en 1741 ^ il lui f^i^ ^^^ 
dans son ouvrage des Antiquités earpli* 
çuéesy tom* II, liv. F', chap. XX : 

Cl II y a apparence, dit-il, que ceux 
y> qui ont offert cette main si chargée d'é- 



n nigmes , n^ont pas cru qu'on osât 
n expliquer dans des siècles aussi reculés 
» que le nôtres n 

Je n'ai pas encore eu le temps de véri- 
fier ce passage. Il ferait croire qu'une main 
votire pareille à celle-ci avait été connue 
de Mônt/aucon^ car il ne serait pas pos- 
sible que la main votive que nous décri- 
vons aujourd'hui , et qui n'a été trouvée 
qu'en 1746 dans les fouilles de Résine , 
aitétévuepar Jlfonf/iittcon^morten 1741* 
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FIGURE VU. 

■ # 

fierez la Planche liihographiée ci^ 

dessus 9 page 97. 

Description dune main en bronze^ de 
douze pouces de hauteur. Cette main y 
trouvée à Résine parmi plusieurs frag- 
mens de statues ^ est d'un travail exquis. 
Elle est représentée ici comme une main 
droite } cependant TIf. Sylvain Maréchal^ 
dont nous empruntons la description de 



( iH ) 

ce monument , l'appelie main gauche ^ 
c6^ qui semble ne pas être prcJwble* Qooi 
qu'il en âoit , cet auteur cr^it quf cette 
main e$t celle d'un augure | à eu juger 
par le haut du bâton augurai j appelé eu 
latin ikuus^. qui se trouve gravie aur le 
cbaton de la bague qui est au. deigt aii- 
nulaii-e de cette main. 

£ii eâfet y le bâton aufftnd i iAm les 
Romains 9 représentait une crosse r?ooor* 
bée p et c'est de là qiM les éyéques 4e la 
religion chrétienne ont emprunté l'usage 
de la crosse pastorale « qui est devenue le 
signe de leur autorité. Cette crosse était 
autrefois spécialement consacrée aux au-- 
ffiresy c'est-à-dir*3 aux prêtres qui , dans 
le paganisme y étaient chargés de lire la 
volonté du ciel dans le vol des oiseaux 
et dans la manière dont les poulets sa^ 
erés mangeaient avec plus ou moins 
d'appétit. 

Nous voyons dans l'h^tûire ^ancienne 
que les gouvernemeua consultaient fré- 
quemment les augures dans toutes les 
afjQah^es politiques ^ ainsi que les particu- 
liers pour leurs affaire domestiques. H 
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en résultait que les prétlres ^ qui de tout 
temps furent a?ides d'autorité, étaient 
parvenus ^ au moyen des aruspices> qu^on 
croyait ne pouvoir se dispenser de con- 
aalter^ à exercer une influence directe 
sur les gouvernemens ainsi que sur 
les particuliers* Mais lorsque les au- 
gures passèrent de mode ^ et que d'antres 
religions vinrent à s'établir sur les ruines 
du paganisme^ les prêtres de ces diffé- 
rentes religions inventèrent d'autres 
moyens superstitieux et/ d'autres dogmes 
auxquels ils parvinrent plus ou moins à 
asservir les gouvernemens et les peuples^ 
et ils continuèrent par-^là d'exercer une 
influence utile à leuns^vues d'envaiisse^ 
menty d'autorité et de rkbesses. C'est 
ainsi qu'à la &veur de tel système reli- 
gieux que ce puisse être , les prêtres sont 
tot^ovrs parvenus et parviendront tou- 
jours k ufeettm en pratique le système 
de domination qu ife ont généralement 
adopté , wus k prétexte spécieux àé la 
gloire 4e Dieu et de l'intérêt des diverses 
reUpous qu'ils professent. Par ce moyen 
ils <eKe]>eeiit une inâuesce pernicieuse, 
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nén-seuleineiit sur les peuples et lesgou- 
vernemens , mais encore sur la personne 
des souverains ^ qu'ils tentèrent y et sou- 
vent avec succès , de soumettre à un joug 
crueL soi-*disant théocratique ; et plus 
d'une fois ils détrônèrent les uns et as- 
sassinèrent les autres avec le poignard du 
fanatisme. 

J'en reviens aux aruspices , qui j chez 
les Romains, étaient parvenus, à certaines 
époques , à obtenir une grande impor- 
tance. Il est probable que de pareilles 
jongleries en ont imposé au stupide vul?- 
gaireet à des esprits faibles > crédules ou 
superficiels , à la faveur "de quelques-uns 
des phénomènes qu'on appelle aujour- 
d'hui magnétique animal. Cependant, 
malgré l'esprit d^intolérance que les prê- 
tres du paganisme avaient inspiré au gou- 
vernement des Romains en faveur de la 
croyance sujperstitieuse aux aruspices j il 
n^en est pas moins vrai que les philosophes 
et les hommes instruits se permettaient 
dans <^s temps-là, de traiter quelquefois 
avec beaucoup d'irrévérence les présages 
des augures. On doit se rappeler que le 
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consul romain Claudiusy en rana49 avant 
Jesns-Chr jst, étant sur le point de livrer un 
combat sur mer, lors de la première guerre 
Punique, et les présages tirés des poulets 
sacrés j que les augures avaient consultés, 
ne lui étant pas favorables, il fit jeter ces 
poulets à la mer, en disant : Puisqu'ils ne 
i^eulent pas manger ^ qu'ils boii^ent. Ci'^ 
céron lui-même , ce consul romain , l'un 
des plus grands philosophes de son temps^ 
disait qu'il s'étonnait comment deux 
augures pouvaient se rencontrer dans la 
rue sans rire. 

Quant à ce qui concerne la main de 
bronze et la bague dont elle est ornée , 
qui ont donné lieu à U digression que je 
viens de me permettre , je dirai que quel- 
ques antiquaires prétendent que le cha- 
ton de cette bague représente la lettre 
(5) comme étant k première lettre du 
mot Sénateur j et suivant d'autres la 
lettre (C) , ce qui voudrait dire Cente^ 
narii , en présentant le même sens que 
le mot précédent , parce que y selon l'o^ 
pinion d'Isidore de Séville , les séna- 
teurs étaient autrefois au nombre de 
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cent : k Quod mitio pairicU semtiQres 
cenium fuêfinU ^ ( I^id. , chap. XIX 9 
pag« 54-) On peut donc^n coodareiég^l^^ 
ment que cette nuin pourrait provemuf 
d^iuie statue représentant un sénateur. 

Il est encore dit, à la page 85 du tome 
VI des Antiquités <PH^rcul(inMn , que 
nous Teuons de citer , qu'on trouve daa$ 
Macrobe les différentes raisons pour les^ 
quelles on place ordinairement les an^ 
neaux en or et les bagues ou autres bi«* 
joux au doigt plus voisin du plus petit ^ 
mais on donnait aussi indistinctement 
aux doigts de la main le nom de Difftus 
me^cinaîis. 

Les premiers anneaux furent portés 
probablement par les prêtres^ L^ mé- 
decins et autres personnages publics. lis 
lem* servaient de marque distinctive* 
La vauité , dans la suite , a saisi cette 
occasion d'établir un luxe re^erdhé et à 
la portée de peu de personnes 5 et les 
pierres les plus précieuses par la rareté 
et par le travail furent enchâssées à grands 
frais « 



(m) 

FIGURE VIII. 

^ 

H^ojrez ci'dessus , la Planche lithogra-" 

phiée , page 97. 

Cette figure représente la même main 
stfuà deux aspects. Elle est vue dans Fin» 
térîeur, ayant les trois premiers doigts 
élevés , et les deux derniers plies ou fer- 
més. Voyez la main cotée (B). 

Avant de décrire la seconde position 
cotée (^) j je dirai que cette mainvôtwe 
est de Lronze j ayant trois polices dehau- 
rêiir. Elle a été trouvée dans les excava- 
tions faites à Résine le 8 janvier 1746. 
Elle est mentionnée dans l'ouvrage (cité 
plus haut), tome VI 5 p. 84, planche -1^5, 
intitulé y Antiquités d Herculanum... 
etc. , etc, 

A Fextrémité de la portion de bras à 
laquelle cette main est attachée , on y 
reconnaît deux trous , qui étaient desti- 
nés , sans doute , pour suspendre cet ex- 
voto ; et on voit gravés sur le bras les 
mots qui suivent : 

AvNis iSai , Tom. III , N* 8* 9 
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NEGNATCL 

ANAVOS 

que les antiquaires rendent ainsi : Nume^ 
rius EGNAlHw LiheHm CaiiANA^ 

VOS. 

Cetej>i^o<o est une main votive dans 
le genre de celle dout nous avous déjà 
parlé précédettimen* ^ ea décrivaat' la fi- 

jgure vt 6 y page 1 15. 

Q^ant au prénom Numerias ^ M^Ma*- 
Téchal cite u» passage curieux d'cm an- 
tîien Ëty motoriste dont il ne donne. pas le 

Çui eelerîter erant nati yferèHum^^ 
rios prœnominabant : <]uod ij^i cita 
fasturum quid se i&siendere f^oLehat ^ di- 
-cebàt Numéro , id fore • quod etiax»^ in 
partu precabaniur Numeriam ^ quant 
deam soient {indigitare)etiam pont^ces^ 

Ce nom de Numérius^ enfin, se ren- 
contre souvent sur les marLres tronyes 
à Herculanum } et le mot indigftare est 
]grisici pour invoquer ^ conjurer, adres- 
ser des vœux an ciel, ainsi que nous Tex- 
pliqnorons ci - après ,.. à Tarticle Indigi- 

TATION. 
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Qùatit à la famille EGNATIA , plu- 
siétiH médaillb*!^^ en font mentîbn. Elle 
eSt' eftcbrë nbtfitiïéé dkns la description 
^q^aelqueSiiitiflOTriëiis an tiques- 

Att stijet dix mot A'WAVOS^, le savant 
autitiuairô ÉahreÛï^ ne eh 1619, mort' 
à^ Bfome eil\i7oo 5 auteur de plusieurs 
ouvt^ageS estimés , rapporte une inscrip- 
tîoVî' copiée sur Un fragment antique , 
ciàiieute en ces tertheS : Ex prœdîis Annîi- 
V'éHi Ex! oflScinà Anaos ou Anavos. 

Leis dïKciëns^ itilaginài^nt' toutes sortes 
de? moyens^ pour capter la bienveillance 
de' leïit's^ iiéu3f. Wbn-seulernént ils leur 
<5oWiiacraîent dès statîies ornées de tous 
les attributs de (Jès" divinités ; mais'encore 
leu^' dévotion , ifagéiiîeuse et pressante , 
leà' jJôrta^à rendre ùnctilte particulier à 
cbàcunedès parties' d'à corps, qu^ils divi- 
riisàîèrit en quell^ue sorte. Ellfes servaient 
à' représenter les dieux. C'est ainsi qu'ils 
dédiaient- là-représentation delà /i/^^nîe rfit 
pied à Isis , dèis oreilles d'argent à Mi^ 
nerve ^ des- mciW à Pallasi On rencon- 
ire aussi sur les obélisques- d'Egypte ^ 
uîl* hiéroglyphe de la puissance divine , 

9* 
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représentée par une main droite unie aa 
bras ; ce qu'on appelait Brachium DeL 
Quelquefois , encore , des artistes figu- 
raient au fond des vases , ou sur d'autres 
objets^ une main chargée de leur nomy 
pour exprimer que la main d'un tel a fait 
ce chef-d'œuvre. Un amant donnait à sa 
maîtresse une main^ symbole de la fidélité. 
Une famille faisait fabriquer une main ^ 
comme un gage de l'hospitalité qu'elle 
avait reçue ou accordée. G^était enfin un 
eœ^i^oto j qui devenait un monument de 
reconnaissance envers telle ou telle di-« 
vînité 9 par le secours de laquelle on 
croyait avoir obtenu la guérison d'une 
plaie ou d'une infirmité à la main. 

La main i^Qtwe qui a donné lieu à 
isette dissertation , ne peut manquer, 
comme on voit, d'avoir son application. 
Cependant le geste qui est imprimé à 
celte naàin peut encore donner lieu à 
, é'atitfes interprétations. En effet ^ il était 
aussi en usage, pour honorer la mémoire 
d*un orateur, d'un poète, d'un philo- 
sophe, etc. , de figurer sa main dans l'at-» 
titjade d'un homnâie qui parle en public. 
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On rendait les mêmes honirenrs aux 
pontifes^ aux évêques, aux prêtres, etc. j^ 
et on saisissait le moment ou ils bénis- 
saient le peuple. 

. C'est de cette manière que les dif- 
férentes mains votives indiquaient les 
diverses fonctions qu'elles étaient ap- 
pelées à remplir j elles en étaient vérita-» 
blement le symbole et on en faisait des 
emblèmes mystérieux. 
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Le Baron d'H. de C. 
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DE L'INDlOrTAllON , 

Ou Sjmholes mystérieux et EffMs mi'^ 
racul^ux que la superstkion ^MH^ 
buait autrefois à la main y flinsi qi^aux 
différentes positions des dfdgffi de la 
main. 



II sera parlé de Vindigitation dans 
l'article qui v^ iSoivre ; mais en attendant 
je dirai que ce mot , qui n'est pas encore 
adopté dans notre langue , pourrait bien 
un jour y être admis, pour exprimer les 
différentes fonctions et les divers effets 
que les doigts de la main sont suscep- 
tibles de remplir et de reproduire, tant 
matériellement qu'au figuré. 

Les langues grecque et latine se 
servent de ce mot pour exprimer la 
force y la puissance ^ Tautorité , ainsi que 
les imprécations, les enchantemens , la 
magie , Fart de la médecine , etc. etc. 

En grec ,] le mot x*ffou ( chirpô ) 
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signifie dornptèr^ 6ubjugueryeic*y x^^f^^^^j^ 

et x*^^9fà^^ chirothesia et chirotohia) y 

< 

veulent dire invocation ^ évocation y 
imprécation , en étendant la imain , ou 
arec tin geste de la main y dérivés de 
^^H et Tffro ^thésis et tèinô ), qui 
signifient étendre , ainsi que xtiperort» 
{ chiritoneô ) , qui veut dire ordonner. 
x^iifofAafTtscL et a:«fp«^*«^«« ( chiromancia 
et ehiroscopos) ludiqueut Tari de devi- 
ner par Finspection de la i|[iaînàa»'p/Ç«A*«^ 
et ;i:tifîÇâ» ^ chirizomai et chirizo) veulent 
d5re exercer ^ attaquer , vaincre , demi-- 
ner^ gouverner y tic ^ A:«^p«^/*<iç [çhirismos] 
signifie puissance y administration. Le 
mot cTaitTuXiJi-icrflp/oi ^dactfloi^idaioi ) qui 
est formé de /««tuXoç ( dactjlos) , qui 
veut dire rfb/g/ , et de '<J^«î> qui signifie 
sylvestre^ montagneux , par métonyriiie 
avec le mont Ida, était le nom 4es prêtres 
de Cjbèle ^ parce qu'ils étaient *u nombre 
de cinq ; mais le même mpt servait aussi 
à désigner un magicien^ un enchanteury 
un sorcier y un empoisonneur y homines 
venefici {voj. le Xjexicon, in-folio, Bâle^ 
1577). ^"W (chiron) veut dire encore 
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méchant y magique , magicien y etc^ 
C^est aussi le nom du centaure Chirbn ^ 
fils de Saturne , parce qu il avait une 
profonde connaissance de Tart de guérir. 
C'est lui^ en effet, qui , au dire de plu- 
sieurs anciens auteurs, enseigna la nné- 
decine ordinaire et la médecine occulte 
\ Esculape y à Hercule ykJason , etc. 

On doit observer que tous les mots 
grecs mentionnés ci-dessus , dérivent ou 
sont composés du mot ;t«'p (chir), qui 
vetat dire la main. ' 

En latin le mot ( indigitamenta ) , qui 
dérivé de digitus^ le doigt^ signifie égale- 
ineht encbanlement, ou {incantamenta ) 
voyez le Dict. latin de Robert Etienne , 
imprimé en 4 vol. in-fol.^ à Baie , en 
1740, au tome II, page 600. Le mot 
indigito y est pris pour ordonner ^ ainsi 
que pour prier , pour invoquer ^t pour 
conjurer les dieux. Plusieurs auteurs an- 
ciens , en parlant des prêtres chargés de 
prier ou d'invoquer la divinité^ se ser- 
vaient des expressions/>rece/n indigitant^ 
comme YQulant dire qu'ils élevaient les 
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mains vers le ciel en étendant Jes doigts. 
lie mot indigitamenta siervait encore à 
désigner les livres pontificaux , daps les- 
quels 'étaient contenus les noms et rexr 
plicalion des noms des dieux. 

JLe mot manus y qui signifie main , 
joue égalememt un grand rôle dans l'an- 
tiquité. Tous les auteurs latins prodi- 
guent à cette partie de notre corps des 
épithètes sans nombre; et si les mag/ie- 
tistes , qui souvent croient ce qu'on leur 
dits en prenant les choses au pied de 
la lettre ^ venaient à donner aux mains 
toutes les vertus occultes que ces. épi- 
thètes semhlent leur attribuer, alors qui 
pourrait les dissuader de croire à un 
fluide . qui sortirait du bout des doigts 
dje ceux qui voudraient exercer leur in- 
fluence sur d'autres êtres animés* et 
même S|ir la matière inerte y ainsi que 
nous l'avons déjà expliqué? Ce serait 
abu5er de la patience des lecteurs , si j'ac- 
cumulais ici des citations sur cet objet. Je 
me bornerai à dire que le poëte Virgile 
appelle la main medicâ manus , au llv. 
XII de l'Enéide, vers 402. Le même moi 
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manus est pris ipmÊt force ^ puissance- y, 
autorité^ au lîv. XI de FEn^ide , vers- 
3 1 1 . . . interque manus sunt omnîa ves^ 
iras y lOHt est entre vos inains, c'est-à-dire- 
sous votre puissance. Le mot manus est 
encore pris^ dans Virgile , pour signifier 
la force armée , Hic manus j oh patriam 
pugnando i^ufnera passi. tr La étaient ces 
» guerriers valeureux, qui avaient ré»- 
»' pandu leur sang pour la patrie» »^ 

Toutes les expressions que je viens de 
citer^ tant en grec qu'en latin y se coni- 
posent généralement avec les mots Z^'f 
et A««wxa< ( chir et dactylos ) , manus et 
^/^itu.f^ qui signifient la main et le doigt. 

On voit que ces parties de nôtre corps y 
qui ont servi à faire des eà^^otOy et aux- 
quelles on a rendu y dans tous les temps, 
une espgee de culte particulier, ainsi qu'il 
est prouvé par les monumens ci-dessus 
décrits, n'ont été honorés que comme 
le symbole de la volonté ^ de \a force et 
de la puissance , au physique comme 
au moral. 

Il résulte de tout ce qui vient d'hêtre 
dit, que la main et les doigts , n'étaient 
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v^itablciiiiexit coosid^r^ daôs l'.aQtiqoité 
xffj» soijifS k ppiot dfi vue dç i'emblême 
jdle .1^ VfOlQnté et de la force ^ mais non 
.Q^ii^me pasae4ant par eux-mêmes uoe 
vertu occulte, qui pouvait agir spontanë- 
^xieut j et quoiqu'on le^ ait quelquefois 
déifiés en quelque sorte par enthou-* 
sj^sme^ il n'en est pas moins vrai que les 
rnagnétistes sont toHibés dans une er»* 
reur superstitieuse, en concluant de là 
que non-seulemept la raain et les doigtç 
étaient doués d'une verjtu occulté ; mais 
encore que par un acte mental de vo- 
lonté il s'échappait effectivement de la 
main , ou même de telle ou telle autre 
partie du corps que ce soit, un fluidç 
matériel ou immatériel, qui pouvait pro- 
duire les phénomènes attribués à un 
Magnétisme animal j tandis que ces pU?- 
nomënes ne sont véritablement dus 
qu'à la puissance souvent extraordi- 
naire de l'imagination mise en action 
par l'intervention des sens , et quelque* 
fois même par un seul mot , par \in 
seul geste , par un simple cpup-d'œil , 
dont les sens auraient saisi rapidement 
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rintentiôD. C'est sous ce point de Vue , 
seulement, que je veux bien accor- 
der aux mflg'/iéîfwfej l'expression méta- 
phorique àe fluide dé la volonté, à la- 
quelle ils paraissent attachés. On pourrait 
même, s'ils le veulent, donner à ce fluide 
une terminaison grecque , en l'appelant 
fluide ihélématique , dérivé de 8tx»/*«, 
••x»/*«T«ç ( ihêlima , thélimatos) , qui 
veut dire la i>olonté. On y ajoutera, 
si on veut, le mot àe fluide noïmatique , 
formé de "»/*»» voufiaret^ noïma, noi- 
matas } , qui signifient la pensée. On 
peut ranger tous ces prétendus fluides, et 
d'autres de même nature, avec les fluides 
inétaphoriques^/ec/nco, galvanîco, ma- 
gnetico animal , que j'ai décrits précé- 
demment , comme n'ayant pas plus de 
réalité les uns que les autres. 

Cependant les magriétistés , devenu^ 
riches par ce luxe d'expressions et de dé- 
nominations , sont bien les maîtres de ne 
pas prendre le change et de rejeter mes 
explications j car, après tout, la foi seule 
leur suffît pour justifîer les .illusions 
en matière de magnétisme , et procurer 
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des croyances ineffables , et pour ainsi 
dire des réalités, quoiqu'elles soient 
fausses , absurdes et ridicules. 



Le Baron d'H. de G. 
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DU MAGNÉTISME ANIMAL CHEZ 

LES ANCIENS. 



De la manière dont les anciens faisaient 
usage des procédés appelés aujour^^ 
cT^u/ Magnétiques. 

Monumens égyptiens relatifs à ces 
procédés. 

Mains mystérieuses* 

Statues de Brama. 

F^igure gradée au seizième siècle / tous 
objets relatifs au mode dé magné- 
tisation dans Vantiquité. 



Il y a tout lieu de croire que si les an- 
ciens prêtres Egyptiens , versés dans la' 
médecine et dans les connaissances phy- 
siologiques y possédaient la science ap- 
pelée aujourd'hui Magnétisme , comme 
faisant partie même de ces connais- 
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iss^nc»s y ,^t re|:er€âient mérhodique- 
rmenty beau<K)up d'autres iadividus , 
^irangai^s^ à ces doctrine , n^ont agi que 
X)afr ixisti^ct, par hasard ou par l'effet 
naturel de Tageat magnétique dont ils 
^étaient abondamment pourvus. Ces iu- 
djbridus isoles vivaient et mouraient , 
empoiitant avec eux la vertu curative ^ 
dont ils i^oraient le principe , et sur 
laiQl^lle verta ^ conséqu^mment , ils ne 
raiscuQ^ent pas. Quelles lumières at- 
tendrie de cetter espèce de. inagQétiseurs ? 

Àr regard, de ceux qui traitaient en 
^•and et par principes la science du ma- 
l^uëdsme:, comme les collèges des Egyp- 
tiens et des prêtres des faux dieux , ils 
regardaient cette portion^ de. leur disci- 
pline. comme un patrimoine qui leur 
appartenait exclusivement. Us en faisaient 
un mystère ^ les uns pour lem* intérêt 
particulier, les auitres, pour Skccréditer 
d'autant plus la puissance de leurs dieux,, 
et ne transmettaient les procédés à leurs 
affidés que sous la pi ouiesse par serment 
de les tenir secrets. 

Le voile dont ces prêtres couvraient 
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les opérations du magnétisme, n^a dotic: 
pas permis aux écrivains de Fantîquitër" 
de nous faire Connaître ces procédés avec 
Fexactitude que nous désirerions ; mais la 
vérité perce toujours, et les monumens 
qui nous restent en disent assez pour que 
nous puissions assurer que les procédés 
dont nous nous servons aujourd'hui, 
c'est-à-dire l'imposition des mains , le 
toucher , les frictions , l'insuflation^ sont 
les mêmes que ceux employés autrefois. 

Tfous ne répéterons pas les conjectures 
qui ont porté à croire que le magnétisme 
avait pris naissance ^ ou du moins était 
Connu des les temps les plus anciens chez 
les Egyptiens. Tous les auteurs convien- 
nent que la médecine occulte faisait une 
partie essentielle de la science de guérir 
et delà sagesse des Egyptiens. 

On a cité dans les précédens numéros 
du Magnétisme ( i ), plusieurs monumens 
égyptiens qui ne laissent pas de doute 
et sur la connaissance que les Egyptiens 
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(x) AnnaleB du Magnétisme animal^ deuxième année» 
n« 35 , da i5 )ain 18x6 , page 255. 
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avaient du magnétisme, etsjar lamaniëre 
dont ils j^D faisaiei^t IVppHcation. Oo 
voit dans ces monuinens le prêtre magn^ 
tîsebr sons le , masquie idiAnubis , qui 
était un des die.vix sauv^eurs de l^Égypte , 
auprès d'un lit sur lequel est étendu le 
malade. L'attittidié d'Anubis ^st précisé- 
ment celle d'un hoùime qui magnétise. 
Uç.e de 3â^ vnains est élevée au-dessus 
de la ^ête 4u maUde, et l'autre est sur la 
poitrine 4ç celpi-^ci. )I>errièxe la 4éte du 
malade , et del^Out ^ se troave une figure 
qui paraU aussi d.9PS r^Qtion de magné- 
tiser^ ^P^i^t 1^ niaip droite levée , les 
trois premi^s doigts étendus , et les 
deux autres fermés. Au-dessous du lit 
sont les représentations des divinités qui 
président aux guérjsons , Osiris ou 5e- 
rapis et Isis (i). 

On a f^it voir combien lés antiquaires 
s'étaier^ft (i^pi^pés en voulait expliquer 
syn^boliqçe^ept ç^ pein tores et n'y 
voir qvfi de? représenlaticms mytholo--- 



^€ la figure n* 3 dnn^ la pls^nehe qui.yfécède. 
AmàM iSaz, Tom. Il[« N^ 8. 
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giques ou aslronomiques. Nous retrou- 
vons une nouvelle figure analogue dans 
les Antiquités de Gaylus; c'est absolu- 
ment le même sujet. 

Une jeune personne qui ressemble plus 
à une femme qu'à un homme y est étendu 
^ur le lit de douleur, sa tête est soulevée 
par une espèce d'oreiller ; une autre per- 
sonne qui parait jeune aussi, est derrière 
dans le travers du lit^ avec une robe 
brune, assez ample ^ les mains étendues 
sur le malade. Au haut du tableau , du côté 
droit , est un globe rond qui désigne la 
lune ou le soleil^ c'est-à-dire Isis ou 
Osiris y divinités qui présidaient aux gtté- 
risons. Voyez la figure ci-jointe n* a , 
dans la planche qui précède, pagegy^ 

Pour qu'on ne croye pas que cette des- 
cription soit faite à notre guise et avec 
des yeux prévenus ^ nous transcrivons 
ici les termes mêmes de Gaylus (i). 

« Ici la figure couchée a le visage àé^ 
» couvert et colorié , elle a les pieds se- 



>^.. 



(t) Recueil dés AntiquUla égypUennee , ééruaquee^ eic. 
par de Caylas » tonoi. I » planche 3a. 
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M parés. 5 ^et la femme ou Iç jeune homme 
M debout a les bras étendus et parait 
» implorer du secours pour le mou-^ 
» rant , en s^adressant à un astre que Ton 
» aperçoit dans un coin de la composî- 
» tion et qui est vraisemblablement le 
j» soleil. On en dislingue sans peine la 
» forme, aussi bien que les bras , le visage 
» et les pieds de la figure debout , quoi-p» 
» qu'ils n'ayent été, peints qu'a^vec uiie 
» couleur blanche dont la teinte est fort 
» peu solide (i). » 

On reconnaît d'abord que la personne 
malade n'est, pas Osiris ^ ou le soleil; 
puisque , suivant Caylus y le soleil même 
est représenté sous la forme d'un globe ^ 
auquel y suivant lui , la jeune personne 
qui fait les fonctions de médecin s'a-< 
dresse pour en obtenir du secours} mais 
ses bras, étendus ne sont pas le geste 
d'une personne qui implore du secours. 
C'est plutôt le geste de quelqu'un qui 
étend ses bras sur le corps d'une per- 
sonne malade. Ce geste qui , s'il était seul<^ 

(i) Ibid. , page 96 du texte du Recueil des ArUiquiUê. 
égjrpiienneâ , etc. 

10* 



( '4Ô ) 

pourrait laisser quelque doute sur la iia^ 
tore de Taction y est déterminé par tous 
les autres tableaux du même genre ^ oii 
Taction magnétique est hien caractérisée* 
Nous n'invoquons la gravure du savant 
antiquaire de Caylus que pour faire dis- 
paraître de plus en plus la supposition 
que la personne malade fut un person-^ 
nage mythologique. 

Cette gravure est tirée d^un beau vase 
étrusque mentionné au tome F' , P^g^ 
96 ^ et gravé sur la planche XXXII de 
l'ouvrage intitulé, Recueil d^ Antiquités 
égyptiennes , étrusques , grecques , ro- 
maines et gauloises , par M. le comte D£ 
GjLTLùs. Nouvelle édition , 7 vol. în-4**> 
Paris ^ 1753 et années suivantes, chez 
Desaint et Saillant. 

La figure du malade ne représeiite donc 
plus Osiris , Isis ^ ou aucun astre d'as- 
tronomie ; elle ne représente qu'une per-* 
sonne affectée de maladie ; et quand on 
a dit que ce malade était magnétisé, 
Taspect des autres tableaux cités, et 
même celui de Caylus f ne laissent aucun 
doute à (iet ^gard. 



Dans ces mêmes Annales du magné^ \ 
tisme animal y deuxième trimestre delà 
deua:ième année 1816, iV^ ^h^P* 168 à 
i^iiN^^Syp^nosi à^xii^N.ix&yp. aSi à 
aSSyOn: a parléavec détail de ces mainsde 
bronze couvertes des symboles des divi- 
nités médicales de l'Egypte^ Sér s^pis , Osi- 
ris et Isis, qui se portaient avec pompe 
dans les fêtes d'Isis ^ et qui se retrouvent 
dans des epr^^oto de bronse retracés par 
Montf aucun. 

Ces mains ne signifiaient autre chose ^ 
sinon qu'elles étaient un monument de la 
reconnaissance des personnes guéries^ à 
regard des divinités bienfaisantes , en leur 
consacrant spécialement la main qui 
avait été l'instrument et le véhicule de 

laguérison. 

Arcies Franco nous parle de ces mains 
salutaires ^ qui étaient déposées dàùs les 
temples , et elles n'avaient ps^s d*aQ(re$ 
noms que mains salutaires des dieua^é. 
Elles élaient gardées religieusement dans 
les temples , et il était défendu d'y tou«- 
cher(i}i M 

(f) Siêdem eolumnUHgiwta animalium, êifigtiramm 



Pourquoi ces mains étaient-elles si re-- 
ligieusemerit gardées , si ce n'est en mé- 
moire de Toliligatîon que leur avaient 
les malades guéris? Pourquoi étaient-ce 
des mains plutôt que toute autre partie 
du corpk 5 si ce n'est parce que c'était la 
main qui avait procuré la guérison ? 

Indépendamment de ces mains symbo- 
liques rapportées par Monlfaucon , nous 
en trouvons encore d'autres dans la des- 
cription des ruines d'Herculanum. On en 
voit une à la page 9 du tome 6 ( édition 
àe David ). Elle est comme celles don- 
nées par Montfaucon , les trois premiers 
doigts levés^ et les autres plies. Elle est 
surchargée d'enrfblêines de divinités qui 
présidaient à la guérison des maladies. 

characterïbus * in EphesU Vulcant templo recondita 
JEgyptiorum sacerdotes jservabtmt^ sicuti Grœci illo^ 
rum mancipia et simiœ Epidauruim iftcolentes ea in jSSs'» 
cuiapii iemplo , ianquam donaria eidem scusràta revonde^ 
bànty quâ vulgo contreetare'nefas erat y quodnon alio 
nomine^ quant Deorum manus saiutareit appelia^ani, 
lU Herophyluê (^) narraù. £IjSjeu8 jucund. ^uœstioa. cam- 
pus, pag. 3o. 

(*) Hérophylh , célèbre médecin grec, qai vivait 570 ans 
avant Jé8us*€hrist. ■ 



On y voit> vers le poignet ,. sous mie es-» 
pèce de ceintre^ la figure caraçtéristi** 
que d'un ex-voto pour la guérison d!une 
maladie. 

« Tout au bas ( dit Maréchal dans. 
» les explications ) , sous une petite. 
» voûte 9 on voit une femme avec un pe- 
» tit enfant qu'elle semble vouloir sou- 
» tenir ^ et qui lui tend les bras.. Cette > 
n scène domestique indique peut-être 
» l'objet de/^^JT-^oto.Une mère en travail 
» d'enfant aura promis à Jupiter et au<- ' 
» très babitans de l'Olympe^ de leur çon« 
» sacreir une main de bronze dans le cas 
» oii ils la délivreraient heureusement 
» et lui conserveraient son nouveau-né. » 

Ce qui est représenté dans le ceintre 
peut signifier cela , comme la guérison 
de toute autre maladie dont aurait pu 
être atteint ou l'enfant ou la mère de 
l'enfant y mais elle signifie quelque chose . 
de plus. Elle signifie que le secours qu'elle 
a reçu lui a été donné par cette science 
qui guérit par l'imposition des m.ains, 
c'est-à-dire par le Magnétisme animal. 

Cette main de bronze , qui est ici re- 
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présentée dan^la planche ci-dessus^pag^s 
97 , fi'giif e sitiètne , fut trouvée dans les 
eicclVâtiûns faites a Résiné , lé Ô février 
1746 j et suivant Tautaur qui a enrichi 
d'explications lesgravuves d'Herculanuin, 
elle est plus ancienne que toutes celles 
rapportées pdt Montfaûcon, 

A la pà^e 84 dtt même volume VI , on 
vort entîorè une main de bronze avec les 
trois pl'èmiérs doigts élevés et les autres 
courbés: Cette maîn n'a point d'hiéro- 
glyphes ^ elle est simple, elle porte seule- 
mefnt une îrisciiptiori qui annonce ou ce- 
lui qdi l'a consacrée à une divinité , ou 
celui qfûieri ii été le fabricateur. Voyez 
là figure VIII, sur là planche ci-dessus , 

Paê^97- 

Gëtlé fdrnië des trois premiers doigts 

étendus^ les dëu* âtitt-es étant plies j qui 

sont afl^téè par les magnétiseurs dans 

les probëdéâ magnétiqdës, et qdi se re- 

trouVéut dëhs ces niâths mystérieiises , 

nMiidiqué«t-éllè pàS clairement î^opéra- 

tiôn iriêmé dtt itiagnéiîsrfie ? 

11 est étontiatit comi)ien cette forme 

symbolique est mbltipliée dans les actes 
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raligieux'^ elle porte un cal'aclère de bé- 
nédiction y de tfaaûfnattirgie , et les opé- 
rations du magnétisme ont presque tou- 
jours , dans Fantiqùité, été environnées 
de ce caractère. 

Dans rinde , voyez la statue de Brama, 
dont lai Qiain^ biërifaisante n'est pas autre- 
ment figcirée. Sa main élevée à les trois 
premiers doigts étendus , et les deux au- 
tres plies. 

Voye^ (darià Fàtlas des figures dii voyage 
de Sonnerat , la main de Chiyen et J^i- 
chenoUy page Sa | celle delà première in- 
carnation de Fïchénou^ page 35 j celle de 
la deuxième figure , page 36 j celle de la 
troisième, page 38j celle de là quatrième, 
page 39; celle dé Rài^àneni^ page 4i ; celle 
de là sixième ihcàrn^libn, page 4^; celle 
de la neuvième , p. 46; celle de Fwhénoàj 
page 5o ; celle de Pàrachtpén , page 5i ; 
celle àePàrasàti , page 5i j celle de Pol- 
iéary page 55 ; celle de SoUpramànier , 
page 58 ; celle de FaireOéH , page 57. 

Toutes ces figures représentent les 
di^ût dti pays , et elles ont les doigts de 
ia main , les premiers étendus , et les au- 
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I 

très plies. Voyez la figure 4;, dans la 
planche ci-dessus , page 97. 

Nous retrouvons cette manière myslé- 
riebsedans la position des doigts chez les 
Hébreux* G^/^/Zn nous apprend (i) « que, 
» quand le Grand-Prêtre voulait bénir le 
>> peuple , il tenait ses deux mains tendues 
» en avant de sa face 5 mais lorsqu'il pro- 
» ferait le nom de Dieu, le ietragram" 
» maton , il élevait l^rois doigts de chaque 
» main, savoir : le pouce j Vindeoc et 
)) celui du milieu ; il les élevait plus haut y 
» les autres donc étant plies ; et c'est ainsi 
n qu'après avoir prononcé ce nom , il 
» unissait aussitôt les trois doigts de la 
» même main , ainsi qu^en ont donné la 
» tradition les anciens Talmndistës. 9 , 

Suivant i?ei/eA&"n, Pythagoré avaitreçu 
cet usage des Uébreux, et les Romains 
l'ont reçu de Pythagoré. 

Quoi qi^'il en soit , cet usage avait aussi 
lieu chez les Romains , d'où ou a formé le 

m' ^ 

mot indigitare. 

(i)Vicle Observationes selectaa ad rem litterariam spee^' 

ianiês, Helo magdebur4ic(h ^^ V^W ^^"^^ ^^}P^* ^^ 
êtseq* 



Festus traduit le mot indigitamenlum 
par enchantement, incantamentum^ donc 
l'on soupçonnait quelque chos^ de mys-»? 
térieux dans ces trois doigts levés. 

C'est que c'était ainsi par Timpositidn 
de ces trois doigts que plusieurs mala- 
dies avaient été originairemient. guéries , 
comme le prouvent ces mains mysté- 
rieuses données par ex-voto ^ dont les 
trois doigts sont également levés et les 
deux autres abaissés sur la paume de la 
inain. 

Nous en avons encore une preuve dans 
un monument non suspect , de i53i y 
époque où l'on ne connaissait pas le nom - 
de magnétisme ; c'est dans une édition 
zVi-^o/iV> des OEuvres choisies deGalierij 
à cette date. On voit sur le frontispice 
diflerentes choses gravées, et notamment 
la guérison d'un lépreux. Le malade est 
à genoux^ le personnage qui le guérit est 
ceint d'une auréole.Quelle est sa position? 
Il avance la main , les trois doigts tendus 
et les deux autres plies. Voyez la figure 
ci-jointe n^ i, dans la planche placée à la 

pag. 97- 
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Il paratt qa\)n considérait la main 
tioii'-âeakfisient comme un moyen de gaé- 
i^ison , tnbis encote. comme un moyen de 
procurer le somnambulisme et les crises 
prophétiques ; car à chaque instant nous 
voyons dans la Bible le mot de manus , 
pour signifier le principe et la cause de 
la crise prophétique. Et fada est manus 
Domiui super illum et propTietavit . «Dieu 
» imposa sa main sur k tête du prophète 
» et il prophétisa (i). » 

Oh est entré , à cet égard , dans les 
Annales magnétiques, dans quelques dé- 
tails assez intéressans. M. de Monlègre 
a voulu sans doute s^égayer dans son 
Journal dé Médecine , il se plaint de ce 
que Foû â oublié la main ^e gloire , cette 
main qui , étant alluniée , tient dans le 
i>lu,s pf ofbud sommeil tous les gens d^une 
maison , et laisse dus: voleurs , pendant 
qu'elle brèle y là liberté de tout déva- 
liser. 

Il nous a paru singulier que ce fût le 



{\)y oytz\esAnncèIe8 du Magnétisme animal^ deuxième 
trimestre ^ i8t6 , n° 34, pag. 168 à 193. 
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docteur de Montègre qui se permti une 
plaisanterie pareillç. Ilsavait que le ma«« 
gnétisnie et la cupidité ne mairchent pas 
ensemble, et cjjje rii3n p'était plu« désin- 
téressé que les soins rendus par les ina-« 
gnétiseurs. Sous Taspectde Féquité^ cette 
citation est donc inconvenante ; mais sous 
celui de l'érudition, elle ne fait pas d'hon* 
neur aux recherches du docteur. Le nom 
de main de gloire n'est qu'une corrup* 
tion d,u mot de mandragore} elceslBais* 
sard qui nous l'apprend dans son Traité 
de la divination, u La mandragore , dit-^il , 
» que les bonnes femmes en France et 
ji le vulgaire ignorant appellent Mande-- 
n gloire y est la çacinç de .Mandragore. ' 
D Radix Mandra^ora çuam muliereuUB 
ji> et imperitum gallorum vulgu^s Mandat ^ 
» gloire vocitanty etc.yy{Boismrdus j.de 
I)ivinalipne , p§g, 33. ) 

Ce D'e9i donc qu'ofie raii^ine.dont les 
faiseurs 4e gnrapir^ OQt métamorphMé 
le nom en niain de^^oirer^ et jm qui a 
prçté à l'idée qne cette main de glotro 
tiçnait tous les gens de la maisoft endormiai 
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c'est que la propriété de la Mandragore 
est précisément d'être narcotique. 

Nous n'en disons pas davantage sur 
le docteur de Môntègre , qu'une mort 
prématurée a enlevé dans l'île Saint- 
Domingue. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'à 
présent , établit que les anciens connais- 
saient l'influence de la main et même des 
trois premiers doigts pour la guérisori 
des maladies. C'était principalement par 
l'imposition de la main qu'on procédait 
alors. • 

Cependant on n'en connaissai t pas moins 
l'influence de la main parle toucher^ tout 
comme par l'imposition. 

Quand Naaman , général du Roi de 
Syrie , vint trouver Elysée y et qu'il n^en 
reçoit pour réponse que ces mots : Z/O- 
vez^^ous sept fois dans les eaux du 
Jourdain ^ que répond-il ? Je croyais 
que cet homme sortirait de sa maison , 
viendrait à moi ^ et là y debout , ini^o» 
querait le nom, du Seigneur son Dieu ^ 
toucherait de sa main le lieu de la lèpre 
et me guérirait. 
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« Putabarn quod egrederetur ad me^ 
» et stans im^ocaret nomen Domini Dei 
» sui y et tangeret cum manu sud locuin 
A leprœ et sanerei eam. » Reg, , lîv. IV , 
cap* 5, V. II. 

L'opinion , Fintention de Naaman , 
général syrien , était donc qu il serait 
touché par la main du prophète. 

En général , les écrivains ecclésiasti- 
ques constatent le fait, que lesguérisons 
par le toucher avaient lieûparmiles Egyp- 
tiens ; nous nous contenterons de deux 
citations. 

Arnobe nous dit quelesPayens repro- 
chaient à Jésus-Christ d'avoir dérobé le 
secret de guérir les maladies par le tou- 
cher , secret qui faisait partie de leur dis- 
cipline cachée. jEgyptiorutn ex adjtis 
remotas Furatus est disciplinas (i). 

Origène nous rappelle l'objection de 
Celse^ que tous les jours on voyait sur 
les places publiques des hommes instruits 
chez les Egyptiens qui y pour quelques 
oboles j faisaient des miracles aussi mer-*. 

(t) Arnobe ancien, Ub. I , contra GenUlea» 
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veilleux , chassaient les démons , guéris- 
saient les maladies par le souffle, etc. 
Commune hoc eifacit cum prœstigiato^ 
ribuSj non minoramiraculapollicentibuSy 
cumque JEgjrptiacis paucis obolis miii-' 
jica illafacientibusp et ex hominibus dœ* 
monia projligantibus y morbos ^xsuftan^ 
tibus , etc. Orig^nçs codtra Gelsum, in- 
4** , lib. I , pag. 54- 

Remarquons qu'Origène aé nie pas les 
faits ; il était donc reconnu par ces au* 
teurs qjie l'art de guérir par l'inoposi- 
tion des mains et par le toucher faisait 
partie de la science cachée 4ps Egyptiens. 
Nous croyons que ce point de fait ne 
]>eut plus faire de difficulté. 
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§. XLII, ( I>ê V entier assoûffiss^mént 
des sens j non encore déntoiiirç'^ pçji-* 
dant le sojnmeil mdgnéiiqUé'^àniniaî. ) 
Les œaghéHsle's feuppôseiit ^J&îeû g^a^ïiîtë- 
inenf àans doute, èuèdâti^ le sbmmeîï.bni* 
roàëôpîqne ife premier degréytôxxé leâ 
sen^^bnt endormis. k4a-foîs> et potir àtnsi 
dire eiî tjuélijue sotie' anéantis au pbipt aè 
priver les dnîtoscbbes de fa'faculé d^eçl,- 
teiKlre un coxip de cation qui serait tire au- 
près d^eul: mais ils prëtéfideUt en même 

:• ^ 1 •• '^ -'^ • .i t ^ -^ 

tetnps que cet assoiipissemeut ^ pour ains; 
dire complet y ii^excluait pas unc^corh- 

Avrii ii%%. Tom. tu. N*. 8. ti 






mani^alioii In t i meL &sùx%- y:onîroscope et 
50|i jcaagi^^liseur , à rexçiu^ioti de loutc 
autre personne ayeç l^q-uel^e, CQt miiros- 
€dpe ne serait pas eu. rappQr^;* Je ne icbm- 
battrai pas de tellçç, opinions par une 
simple.dénégatioQ ; rop^s je lïtrai que cette 
dernière prétention^ qui semBle consacrée 

par Tobservatioû Y'^^^^ ^^^ prouvée, 
affaiblit |>ea.ucoi^p \% ptjfeiil)àre{)rétë]îtion , 
qui consiste à soutenir qu'un oniroscope 
parvenu à un certain de^ré de soQimeil 
magnétique ^.ne reçoit par tes s^ s aucun 
avertissement qui pourrait éveiller Timar 
ginatipn ^ , sinon ..par Tentremise de son 
magnétiseur. 

. En rejelantcette dernière supportions 
c'est y j'en conviens , rejeter auss^ la 
possibilité qu'un <>niroscope puisse arrJH 
ver jusqu'à ce dernier de^é d'xQse^^i-^ 
bilité qui ne peut. exister .véritableuient 
que par la mort. Quant aux diverses 
opinions dçs magnétistes.k cet égard , 
elles ne peuvent être cousidérées que 
comme de simples allégations dénué^es 
de preuves. Ge ne sont| en effet ^. que 
des suppositions gratuites ; parce qi^e J^es 
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inâgtiétUteâ ont rejelé/ jiisqu*à prë^eftt 
l^ëipei-iétace , bt iïè craignent mêihé âé^'f 
')»iiMiietti'e ^ botntoe s'ils ^edttulàiëiTl Ôe 
rbticontrêr la- vérité. Ils ' dèvràicTrit ' faii-6 
âtt^nt'ioil ^ûé si iin ohhi^bàeh jb\xsàm-^ 
nàj^ûle , a les yetik fermés eï par cohsë^ 
c}p«^ttt «si Jyrivé tlîotnëhtanémënt du slôhs 
delà vue., y^î>€St ^às déiiidhiré pôut 
cela' qtie les attires sehs Soient ^ài^failé-»- 
ilfient endormis où assoupis; mais au 
coDtlrairë , il paraîtrait probable qu'ils 
veilieht ciu qh-ife. pfetfvient' Vfeîllfei' sépa* 
fénfteât oti siiritiUàiiéÀént èi'a IMnsca des 
v^ksérvatôurs qui- maflqfaex*aîefat dé ré-^ 
fléxibn ou de sagacité. Je' jioWtais sur 
ce itojet, et d'afirès lues propret obsef'*- 
YfiltîoîlSjfottrhir tin grand ni>mbtfeti*éiëm- 
pies qui proùvehtiënt qtie les seiis véîHëht 
continuelletnént avec plus ou moins d^!«i- 
teh&ité. et chaêtin dabâ le cerclé d'action 
qui ibî est àsSigïlé par la ©attire; ' 

Si le nstagnétisteur ^- ' j^àr ëxerhplë; 21 p-^ 
procbàit sa maîn sàti^ 'jcontaët et à dis^ 
tansce du visage â'un dnitoscopè on d*ùrt 
onii^obade, dii somnambule plxlngé danâ 
le aoxnmeil magnétique y qu'arriverait^il 
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{m) . 

«lors? C'est quMndependan[it»eiït ^Y 
deur ou cle la chaleur dp la main i la res- 
piration du somnambule se rép^rçut^ 
entre la main et le visage. Il en ré&«lt« 
une sensation produite par la pkaléiir 
animale. t)ans cette supposition > il powr 
rait arriver des phënoraè»?? u»gné%i<pii^ 
à distance et sans contact , quÂ re^rcH 
raient encore dans le domain^ âfi YivùBr 
gination. ^ 1 

§. XLIÏI. ( Tous les phénomène et 
tous les mirqcléfir physix^togiques ^ iopj. 
dans la nature. ) On doit Se %»pw un 
grand npmlwre d^bypotbès^s. du g^nra ^ 
ceux dont nous, avons pdrié djans le par 
ragraphe .précé4ent. L^ ûa^ûre ^ n'en 
doutons psfô , peut pro4Uire une infintt^ 
de plienomènes dea plus extr^siordin f^reB ^ 
qui souvent nous paraissent inexplica- 
bles et incompréhensibles , mais (|i^ déc- 
rivent de rimpressioaj{ue iios;s0^J?e* 
çoivent au momeni; même où n^U? y 
faisons le moins d'Ml^ntiton» Ge i{uiyen 
dis est tr^s*important el doit nous enga-» 
ger 9 da%s nos observatioi^ , à adopter. 
scrupuleusem<3nt une metlM)4e experi^ 
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mentaie y afin dé nous prëitiiiiiir conii e 
tûutei les espèces d'illuâiotis à^àn nais- 
sent tant d^absurditës , tant d'erreurs et 
tant de croyances superstitieuseis. En 
effet, la pratiqué du Magnétisme ani- 
mal, pour avancer vers le terme de la 
perfection , doit encore être longtemps 
uùe Ètiçnce d'observations. L'expérience 
mène également à la découverte de Ter- 
reur et de la vérité ; elle doit servir à 
nous prëiserver de l'un et à distinguer 
l'autre. Une erreur reconnue est sou- 
vent une vérité acquise. 
• S. XLIV; ( Opinion de Cicéron con-- 
cernant les phénomènes naturels les plus 
extraordinaires. ) Les magnêtistes qui , 
par opiniâtreté et par esprit de parti , ne 
veulent point d'expériences et rejettent 
les vérités physiologiques comme con- 
traires à'iafoi magnétique, qui est deve- 
nue pour eux un joug pour ainsi dire 
superstitieux, blâmeront sans doute les 
réflexions que je viens de présenter. Je 
comprends encore qu'ils regarderaient 
comme une chose très-aisée , de me 
forcer dans mes retranchemens en me 
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preaentant de3 phéuomèo^s ou des «MiOEH* 
cvilt^s physiologiques de plus en plus 
jneTçpHp^bles; jeteur répondrfii^alorsaivec 
Cicércm 5 qui connaissait lig^lemisnt le$ 
phénomènes les plus extraordinaires que 
^^ous qippejoqs aujourd'hui piagnétiques 
apimal; 

Quidquid Qritur , (juajtççumque est 
çamam fiabeat a ncitura necesse est : ut 
^tiam siprœler consuemdinen% eootiterit , 
pj^cçter naturari} tamen non possit eo^is^ 
tçre. Cçusam igitur investigato in re 
nova atque admirabiU ^ si potes } sin^^ 
Içm reperias y illicd tqm^n explaratum 
h(iheto 5 nihil fieri potuisse sine causa , 
eumque terrorçm quem tibi rei novitas 
attulerity ratione naturce depeUito. [ Cic. 
4e Divînatione 5 lib. H, §. aS, n^ 6o. ) 
« Quelque phénomène qui se présente 
ï^ à vqps , il, est 4^ toulç nécessité quç 
» la cause exx, soit dans la nature. Chefr 
>> chez-en donc la cause ^ et tâche? de la 
>) trouver , si vous po^vezi , si vous nç 
}} la trouvez pasj, tenez pour çoustaut 
)) qu'elle u^en e^^iste pas mpiçs , parcç 
w qu'il ne peut rien se faire sans cause; 



M ef tq9^§» ces. Uretors aucM Cfaiivlesv 
M qfffl^ M i^uy^lilé' de là ohps^ • attrait 
»' pjfL fa^f^: oaUreieni voua , /i>epOTis9efl-Iè9' 
i> j^ç g9Jtre^«{>,ri(^Q-eGfasidécané -qu'elles 
» YJ^w^t de la nature. GieSROti ; ib. m 
jS^^^jy^y. {Cpédulité des magnétistesi 

lonté. ) Les magnétistes diront peut-être 
qu'ils ojit suivi. jes. conseils de Ciceronj 
premièrement en admettant un flfiîde' 
mdgnétig[ue animal dépendant de la vo-»' 
Ion té 9 et par cette raison pouvant être 
également appelé fluide de la volonté y^ 
•secondement^ en reconnaissant que eo 
fluide dérive d^une des grandes lois de la 
nature ^ jusqu'alors méconnue. 

Que répondre à une telle assertion^ 

sinon de répéter ce qui leur a été déjà 

dit jusqu'à satiété y que l'existence de 

ce prétendu fluide magnétique animal, 

qu'ils appellent aussi magnétisme de 

Thomme ou fluide de volonté^'' ou fluide 

de la pensée , a toujours été^ faute de 

preuves^ rejeté par tous les physiolo^ 

gistes-éclairés y et traité d'absurdité par 

tous les philosophes et par tous les savans? 



Q&i4« . iwagioaiile ^ etv^«èI"iKi é^édfifilé 
c^i « 4^maé de. k- coiftâs^aifflê à>1'6èif6ttr. 
Ç^IUi i€t«i ntaètôséi: si t:#6y|litë ' %9ë^ fe- 
Qi1et)cient et saiis «xatntsn-, édt fifél^ttîcfnt 
PUSdt là dufw des o|>ihioD9 }^ ^vÉar-eri^ 
néekiÇui facile i^tvékfjiti^iè'ikéiyiih^y 

a dit unaotQQr......t>r ' '- ' 

le f»uvoirde rimaginOtioh. ) Qil'éi^ji^es 

magnétisiez cônTiennent bi^û' ^trMl è^t 

* 

posàîble qu'un certàm iioi^bré dé )ph^tlb- 
xpènes produits pdr lëis {>]'t3cédé!s dù ttia»- 
gnetisme dérivent de rimaginatibn f ' 
mais ils ajoutent âs^ek Aàïvëtrient t te 0(/r/ 
r imagination peut y Avoif part ; mais 
il y o encot^ autre chose. » C'est là 
du moins ce cjue je ieui" ai souvent enr 
tendu répéter. Ils semblaient demâtider 
compte de oe que c'é!9t ({tte riitiàj^în^tioD y 
Qomtoe si'ils étAibnt eb droit de prétendre 
qonDàttreki t^tise de k ÈaUse^ éàns vouloir 
Qdmpteiidre qu'il est daâfs la natui^e une 
if^fînîié df se^ri&ts qu'il rfest pas dobné 
4 Thômtoie de pénétrer , et qui spnt^hors 
4ç «.a pov^ée 5 xl^aîs é'e&t , de la part dea 



â^méWt i^ê^eiôït PêMUe^ ^èhs. ) t'est 
dèfni*^ â'à tabitts'ufi'é gftti4é îtaprudence 
âèf lai part dëk ifiâgfi^ti^tés W se meUaht 
*î évidgfaibiètii éiï dôiilrâdictîon'avèç t6\is 
les plus savans physiologistes , avec loùs 

ment avec les philosopl^es y qui pensent 
généralement çu^il n^j a rien dans Ven^ 
t^/iHétnênt çùi hè soif î^enu parles sens* 
Ce pvîhcipè^ àUqùel la sûpetstîtîon seule 
pourrait s'opposer , paraît incontestable 
ert cô ^uî coftcerne notre âme, pen- 
dant tôtït le temps qu'elle est u&ie à 
notre fcôrps. Il ne pourrait jamais rîe» 
affitèt dans la nature de contraire à ce 
pi'itiôîpe , sinon un miracle surnaturel. 
§. XLVÏIÏ. {Explication du çers de 

f^rgilé , M'EÎfS AGITAT MOIEM ET MJGNO 

S:E vûRPOnE MisciT. ) Pôiir justifier lô 
sînguliep syslèm** d'un fluide mystique 
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dje- ^t volonté Q» à^. U ,peii.$4ç^ fff^ , . «a 
m^^ep j d'up, a^te. . mental ;, agjrftjv^r, la 
mâtiçîrç, ^t Ja mettrait en jpfiftuy^irt 
tans rinterveotion des agea9,p^;si4|ii^« 
é'est-à-dire des sens ,q,lii ,. ççn^ltttçnl 
notre organisation .physique » 1^ «çiagjïé- 
listeç prit i^^ipé. ^a.e lifille.e^U'opimon 
d'un des plus giran^S . . philç^ppUes de 
raniiquité , d'up poète, cé(èj3^'.<ç, ,.. de 
Virgile, eofioj.qui .a dit, j^gf,; son 
Ençide : , . i ./ 

' . . : - . - ' » • - 

« 

nmê AGnJLT^owÊL'f et kagno sx cobfobs uiscet. 

♦ . . . . *• ..-»••• 

• ' î ' Vîrg. , Enéide, U%JVl , vert 737. 

Dans ce passage de Virgile^ déjà cite 
plus haut (i) par les magnétisies eux- 
marnes , les partisans du fluide magné- 
tique animal croient y apercevoir Ta- 
pologie de leur croyance à ce fluide de 
la Yolonlé ou de la pensée , qui , à les 
entendre , rivali&erait «vçc le pouvoir de 
rimagination et le surpasserait même 
par cette prérogative inouïe de remuer 
la matière inerte^aix moyen d'un seul 

. "I / ' i U ■ , > ' I I ■ ' !■ ■ j ■ . I I ut il 

: (') ^^J^^ Ï6 S* XXXYi^ ci*det8tts j^ pug. 8a, 
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acte mental de. voIçD^f^^^ sanj» i^^inl^rvfifi- 

tion dç5 sens. ,. , » -iv r i i 

Pour, juger le poète Virgile , ^p,pp9t 
]e ÇQmprepdre et interpréter âa p^nséf 
lorsqu'il créa ce beau.vçr^*, mens agitât 
molem , etc... ^ il faudrait lire ce:<|m le 
précède et cé.^qui le suit. JT'ai eu^oinde 
transcrire ce passage en son entier et d^ 
en ajouter la traduction à la page, 44 ^^ 
Magnétisme éclairé {^i) ,'et en y joigpaut 
quelques réflexions dont je douiSiie iâ 
Vextrait, ; * 

S. XLIX. {Lesrnagn^tiftespTfftirwnt 
du pied de la lettre lefi i fiqtp9^$sions^ 
MENS AoiTJT MOL^M^ etc... ) Virgile , e» 
se servant du motlatin^ mensy qui^dans 
tous les auteurs ancieqs ^< est pris, alter- 
nativement ou indifféremment pour dé- 
signer Vâme j T imagination , V esprit , la 
raison y la s^olonté ^ la pensée ^ etc., 
aurait donc voulu donner à entendre que 
non-Seulement l'âme , tandis qu'elle est 
unie au corps ^ pouvait, par un seul acte 
^lencal de volonté, exercer une action 

(0 Voye» U pQiice de çç^ oi^rrt^ge , ji Ta pag, 34 qni 
précède. 



•rfftt ttii centré c6rps 'Vivant y et le * faire 
mouvoir et agir à son gré ^ mais poussant 
là ptét«ntion plus loin , on Im prêterait 
««eW* Popîttioti que cette âme ou cette 
^rditoïïté eiSltefe à xxti certain degré et ins- 
ulté* par tolbïié-plus vlvey pourrait faire 
wcruvoi** V S^ns Pintervention des sens , 
TïôtHSèttî^eiit la tnalîère organisée du 
*fegèè âViimaf , lïiaîS encore la matière ap- 
^riën«nt ^tti deu^ autres règnes végétal 

S.h. ( Action du magm^tisme animal 
'éur^spiluhtes*)iy^ûpihs le système ex- 
{liéWé'^Xfé Ie^arà|^rap)ie précédent, plu- 
«ieatB magnétiseurs illnminés prétendent 
ijtt'^n magnétisant avec une bonne ou 
trtîé mauvaise intention , on peut , au 
tiieyten de gestes , de passes ou d'attou- 
^lietnens4^ la main^ mais toujours accom- 
'pagnéls d'un acte mental de la volonté la 
pilîs fervente j activer la végétation d'une 
|)krntê ou la faire périr. Des njagnétistes 
Ottl cité 5 à ce sujet , des faits les plus ri- 
«âicules , dénués de preuves, 

'^. LI. i^Avtionrtu magnétisme animal 
SW tu rftetti^r^ inerte ^ tirée dit règne 



^^ P^^SRPPfS^^i on p^iiA %. .vokimé'inii 

dont <9tq,li9r^it v<Q retp^^'ijin 6Mi,éi»n 
a^jw.en liieR ou <^. i9^i.f«(r;4«, n^^ *| 
vii^îfat;, iBW lâqttel^a.|H'-fi(ciiÎ4miibS«Sfl9 
dp wwaÎPF^; .à gîWWr iBPftt|*WI»W|8Ciqii 

voie réussir pçmr ropfK^ ;i^.gji^4r^s<^jii ^ 
ginent pq^y^jr jttfiÇ|ya;jçef4r^ur;48ft#»^ 

li^e.9/$e,pfi,iisvâdaieii|( df^pp-^vpiir aJU;ari 
' quW) d'uie manière .ho^cideel mjs^. 



I , 
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ttqa^yilà «aaté «t kt vie des ëioi^ <|tl*i]tf 
àvaim jui*é^â-à§éitséiiiér. Ils ^e keMîéiht 
à^ effet du- përtHit dé ces pBnc^'fi^ 
gUné^Jea cire 'et iil^'^dtiiissài'ent'^côntfe 
ce Sportrait tdttles 'ite' im^r^catidn&' les 
ptfslioiTii^lési i]iS3*imagîtiaietitîebfîirt]ae 
oeB .figurés éervàiéi^r iùàf érîélÉ oient de 
véHictdeatt^tlaiaUdlctions èu^iU diri-* 
^eaiéOt avec'ââièrgië', àîHec fbreur^ iébâtre 
ieâ fviùtes qïi^iW^bfiUiénï ^irép^nriCeS 
éfi^guàfèôfércH^yàiênt Jéle^ ài^éi jè< sdrt 
çoiÀipè côi]at.tôit[HëkiU'ydtttaiëAt'^Mîrè > 
Milà'âjciUtS^nt'iiii Ittii^i&Ie^àcrîiége^à la 
hàMe 'iiètot: it^' étàiëiit' àtàïà^s , èh mé^ 
lâ^^k leurs pi-ûtti^és: lés- cérêdidbiès re^ 
Hgiéiièies lés plus cé^i^ées; tant il ést-trai 
ttaé 1â supetstitioti ^ le faijatijme et là 
rébellion conti'é lé^ autorités- !^kitiiies'> 

• . • • * 

tofij^rs se ■ dbnnèréht - la nMë . i ' ' 
: §.LII« CActionduMàânéiîsrné'tmimul 
sUr^'iêi êtr&s viveuse ) G*esl toujours 'au 
tdùf^ti "d'tiâ âtiidè lilàgnéticfue ànliual f 
que les ma'gnétistë's ^e sont imagtilés 
^tLiii pauii&ébX agir'direct^ënt siir lés 

■ 

animaùi , c^èst-à-^èire * Sut' lês: êttes Vî*- 
Tans, tandis qu*^ati contNîré 5f iest évi-' 
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dent que Si qttclqudsptiiéno menée de te 
genre vdilaient à s^dflVîr à* nos yenx , on 
ne pourrait. se refuserdé convenir que 
Fimagination seule ne les ait produits , 
eînsî que hous Tavcns' d^jà ' si ' sbùveqt 
démfontré/ - ♦ : 

§• Lin* {^Histoire d^ un crapaud ma^né-' 
tisév) Je dirai à ce sujet que plusieurs 
magnétiseurs , à ma coiiniMssancè , se sont 
vertlés d'à Voir fait j^ërit ttft cirapaùd par 
la foi'ee du fluide de ïéùr Volonté ^. en Je 
magnétisant sans cbntàët avec des gestes 
de la main '^"^ et le fiiLânt énei^giquémènt 
avec Tintention de le tuei". C'est ainsi ^ 
disaient<*ils > qu^ils parvenaient à agir sur 
ce 6i^à|)àudsahs y toudhei*^ mais au hioyèn 
d'Uri acte intentai bien formel de volonté. 
Cependant il est arrivé , dît-on ,' que 
d'auites «magùétiseurs inoins intrepfdes^ 
ayant voulu receler k mêitie exjîéHehcé , 
ont été à leur tour frappés de frayetif ,' et 
ont prudéà^ent renoncé à réntreptiâé , 
s'iniaginant appatemînent que cet àriimal 
hideux qui ^ leur inspirait tant de répu- 
gnance) avait aussi l'intention et là force 
de^ se Tenger avec les mêmes armes \ tn 



semblait par Iji Jie^ir i;eQd,rp .av«;ç i^ijiMre 
la mauvaise inteuUo» à Uqwelle ^ ^ts^iç 
en'bivtte.. ; if, . 

Sans niçr ipijsJe^ fa^ts d^ Cfi Rej^fii 
dont quelques-uns sont parvei^f^ ^ JK^ 
Gonnaissapçe, <et 4ap^,le^uels <?e|{'${t pas 
rhomme qui a^tonjpur^ joué ^^ jfi'Çingi^ 
rôle , Je dirai qwe wg phépowènfS ^iRft* 
noua reparleï:ç|na ^iJJeiwrp , f^rwt . pn»( 
observés, et Ip riat RC(?oïftjpagnd4'w%^ 

gératiônset de circonaiwqBs q^û 9 ftii<*4w 

par l'amour di| WjBryçilJteuji , ,lfis ifftivA^^ 

inexplicables • , . 

■ I>u restç , Içs.ro^gwétf^^p^ sç'^cfmp«!(l( 

bien lowdçmçn^ m çffyf^jit <im^.^-' 
reils pUénomènes ^er^ifo^t li^ffiat 4'ïio 
fluide magnétique anin^M 4? i'»!ift flw49 
de h Yfilopté , on de : ifi mn^ , • ou 
enfiq à'nn^idfi d'inf^fltiQjif %\ «6| « au 
'ç!on|;r3ire , Jjieu jévidenï fl»ô i'iiôagi-' 
natiofl , frappfée par 1a Ytf§. fï'fll^Jts sjjst 
peptible3 d'inspirer d«$ sf^j^tinMiis plpi 
oju i3c^o;p.s vi^ de A^rJ^iofPj df^i^rtyieiM:! 
de teireur p i^t .âeujl^ Qf^p^lî^le ^e ■ fMTo-r 
djiiire les effsta les plus extr«MndiQAinB» 
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*!5Ur les corps vivans y .de déranger $ul»i-> 
tement la santé « et de causer la mort 
•roéme. 

§. LIV. [Opinion attribuée à j^irgi le y 
iPune âme universelle y, répandue d€m4 
le monde entier. ) Quoi qii'H. ch soit de^ 
•diverses opinions attribuées à Virgile , et 
dont nous avons parlé dans lés pâragra^ 
phes XL VIII et XLIX qui précèdent, 
on ne peut pas savoir, man v^ïs gré à ,ce 
poète ktin d'avoir . pensé qu'il existât 
une âme universelle, qui anihcierait le 
mondé entier .en général^ et cUàpun des 
mondes ou corps célestes en par'liçuliâr \ 
dl'avoir imagité que. tous, ces mondes ser- 
raient tous an imé§ d'un seul lesprit^ ou 
par un être spirituel j qui .flo,U3 Can- 
nerait l'idée d'une force universelle ^^«éter^ 
nellemrent active, et imprimant le mou- 
vement a tqut.dans. la nature, ^pnfof- 
mément aux lois d'une jhtarmoqiiB consf 
tante > de manière que le tQUjt, seraiç 
bnimé par un s^ul. ejsprit , et que jcetput 
sériait lié dans l'univers et^çpoi'dpnndpar 
le même principe et par la tperae vo« 
lonté. . .. i '. 

Améi iSais. Tom. III. N*. 8. it 
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Que eette opinion paraisf e plasoa moins 
grande, qu^ellë soit plus on moins admi^ 
rable ^ plus ou moins spécieuse et admisr 
sible , l'existence, d'un fluide magné- 
tique animal , tel que les maguétistea le 
supposent^ n'en sera pas pour cela plus 
démontrée ; Faction d'un fluide de la vo^ 
lonté ou d'un fluide de la pensée n'en 
deviendra pas plus probable , et le mot 
de magnétisme animal , enfin ^ n'en sera 
pas pour cela expliqué d'une manière 
plus intelligibles 

> §. LV. { Eclaircissement sur le mH 
Magnétisme animal. ) L^expression de 
Magnétisme animal , que l'usage et ïhai^ 
bitude ont consacrée . pour désigoei* le» 
procédés et la ^pratique auxquels se li-^ 
vrent nos magnétiseurs modernes, se 
sera toujours qu'un mot emprunté, 
qu'un mot de convention^ qaune ies-<- 
pression puremeiit métaphorique , ainsi 
que nous le démontreroos ci-après^ 

Quel rapport, en effet , peut^ii exister 
réelîement entre cette expression méta- 
phorique demàgnétisme ammal , avec le 
fluide réel du magnétisme minéml $ 



içqfinu 4e tous les^ p^ysiQlogi3lç5xe,t,doht 
X'e^istencçt çst pvoiiTee par des eÉfeU 

^jç, rapport esit eocç^t^ tiP^Ç^hs çepçil?!^ , 
si o^ v^J^l^t cpTOpirer le p;fçtep,dt;i flujde 

xnsigixétique. mva/^l , «yçc, le yl?"'*^ *i«*- 

«/enr*?/ ^ sur le^\iiçl 4es ptiilos^jphes atir 
ciçpç, ^t TOoderi>es oï^t ]n^,\i' diver? sjs^ 

tèweç* Çç flwJde. ttaiv^iîsel offrç j il çsç 

yirai , ^ç théoA^ie ti^ri|^^p,^ ^IjV^Î semble 
e;(pHc[a,er ce niçf^vjçmi^nimj;iivsrsel ç|ni 
existe en çffçt d^fls I?, P^tVtç,>, ^t qnç /jpus. 

aperqe^vpnp W^fPÇ » «^ia dpW^I n<Hî» 5» 
comprenez ni ï^ çjmse > ci l'origipe^ ^e 

xe^f^ïUr^i ^wçiit4t,4§. <?çi |[|^i4ç, et 4e Ç9, 
tn<xff^ismp xffiiifmlf ) C'est m'^ nn^w 

à^ phj^spj^pife^j^?, 4^ Iq part àçs ipp^^ 
ti?t^ j, d'«wpv\»Ptfir l'ç^prç^!|JQ.ij d0 îp,^: 

gi^w«! ftiîipv4 m jpi«^d d0 i* k|tr^ y 

qil'^U %u|-^ j , Ç|r sqU!^'(tef jp^ç^nt de j^ue^ 

■ ta* 



\ 
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tpx^on renvîsage y la pratique dite du 
Magnétisme aaimal , au moyen des pro* 
cédés mis en usage par les magnétiseurs j 
n*a d'autre But que d*en imposer' à Fi- 
magination par des discours persuasifs , 
par des gestes , par des frottemens , etc., 
etc.. , qui produisent une espèce d*en- 
cliantement , une véritable fascination sur 
ùos organes 9 de manière à émouvoir nos 
sens en augmentant ou en diminuant la 
cbaleur naturelle du corps; Cette chaleur 
se porte quelquefois subitement , tan- 
tôt à l'extérieur^ tantôt dans Fintérieur 
du corps. Elle y produit souvent des 
sueurs ou des tremblemens, ou un'assou- 
pissement , qui , quelquefois \ soulagent 
les malades^ et principalement lorsqu'ils 
éprouvent le sommeil magnétique /qui a 
ordinaireniént la propfiété de calmer 
tous les maux et surtout ceux qui sont 
causés par ides affections nerveuses; mais 
les procédés magnétiques peuvent éga- 
lement causer un désordre réel en irritant 

* • 

le genre nerveux , et alors cfes procédés 
peuvent être plutôt nuisibles qu'îitîlés , 
ainsi que nous rëxpliquèrbns cl-aj)rès* 



( «8. ) 

§. . LYII. ( Explication des phéno-- 
mènes naturels .les plus incqmpréhem^ 
sibles.) On doit faire attenlion que , dans 
GCir laines circonstances , notre, irr^agioa^ 
tion agit d'une manière si merveilleuse^ 
si puissante et si directe sur notre orga- 
nisation, physique , qu'elle, y excite ; un 
orgasme , un mouvement iuviif cible et 
souvent subit ; c'est-»à-dire j une agita- 
•tion extraordinaire dans les hi^meur^ j^.au 
un gonûemeni spontané , pu enfin unq 
yiplente irritation dans toutes lejs.partié^ 

ïî'a^'tTpn pas vu. de^ paralytiques fr;û|fv 

V. t ^ < 

p^s d'étpnnement , . ou saisis, de fraye «r ^ 
ou tr<QtKspQi^t|és dQ co^^ëi^^^ avoir été guéris 
(t Tinst^^nt y pfi:, avoir reçonvi[é Tusagç dç 
lenrsjiîiembres. paralysés, par Ut^ffe^ fXft^ 
gjraqde compiptipn interne ^ ^}hyS'^, .3ctipi| 
e{»riélict^pnsur;)ettrs esprits vita}ixpii44n^ 

l«nr< humeurs? Toutes 4eujs. facul^^ 

pl^J!Piilues viennent alors à se rf^asser y^ k 
SftT^ui^ir 9 à se cpnd€(i;Lser pouç ainsi dire 
sur un seul point , puis à s'élancer près- 

V 

qtte.£^14 même instant et à se porter aved 
effort ^ avec .violence, vers telle ou lelb 



partie du torpi , d'àbrfes i*hApiilsiioa 
donnée par rimaginûtiôb fe\ èèfcobaete «é 
la nàttrre. On Voit ^nfin ^leè 'èAîfetà <Jttî 
^xcrteot Vétàtitieniént et Y aàHiîriiïitiiïyêt 
qai pÉrràîssêitt d^aitilant phis ibexplicables 
àù comtnun de^ Iromtnës , qli'âs igtio> 
rëiit Vé^eYidufe du pouvoir de Pfrmc, 
Icfràqu'ellè cîommtàdè Ttapétîeùwïhétfl 
|tu corps ,'en lè tTieRânt eh actioti à MAI 
gré. Qfeèî est çel*i qùî ignore qte deif 
êtres vivaWs , qiïe ^k^ lK)iïrttiès , "dafifïd 
certaineis krfr cotas càiicès , ont jfreM'fc -rti^i 
bitement la vie , ou par un été^B ^ 
frayeur , jôù piar tin eïcës'^e j<>ie ? 
C'est ainsi ^qtfë rbn 1» Vu les plwéfW)- 

• * ■ 

mènes }ës ^ki's étt^ti^s âé ^rodêlirë ^pm 

0i#par ràugtnçiitatioti sUlntè dé là Ébb«. 
lëiir du èoi'^s , «t '^<> le motiVetetélit^ttéit 
pHcable ^ne cette chà'létir xï^j^ëre • l^i-s» 
qaV^eésVirap|)^elée à^/«c fdnéèwii^âedtefi»ji 
pnis-féjpl^sséè sondàin ^à^éhdtiS;, #i^4ç 
tiiièégè^'fe vhesse, iipsi qùënbns ¥'é*tbpSk 

^. îiVlH. ( Cttérivon ïPwn rnkét tffe 
irràwjûtnçe , par lis pouvoir de Vimà^nai: 
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TfOn , ou histoire du /Us ifo roi Crésus* ) 

OiS piMA^rait mai 4oul6 raconter à 00 
sujet tnfie kyfinit^ë 4!'âqeedoces curieuses; 
et présenter tiiie multitude de faits à 
Fdppui dés explications physiologiques^ 
mais ittsuffîsautes sans dguie , que j« 
vieiiis de d6]lU€r dâ^s les paragraphes 
<|m précèdent. Je me ooiitenterai y. quant 
à présent , dé tiiw le trait d'un muet de' 
naissance , qui fut redevahle àià isa gué^* 
rison 5Ul)ite au pouvoir étonlkant de 
riiàagiuatlon. 

liérodùte> historien gf ec , raconte que 
CréiM j roi de Lydie , dans un comibat ' 
san^laiit qu'il ont 4^ soutenir contre Çy^ 1 
ruif , l*oi des Pes^ses , étant sur le point 
d'étr^ tué d'un coup d^e hache par un 
soldat , le fik. du roi -Grësus y présent à - 
Faction , et voyant sé^ père eu danger , 
luiisauTa la vie en criant avec force , au ^ 
milieu de la mêlée : « ~Arrête^ uddat*j 
» ne potle pas ta main sur le roi 
» Crésus. » 

Le 'fik du Roi était cependant muet 
de naissance ; mais il fut saisi d^une 
commotion suhite y qui en un instant 
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lui dènnâ.U. parole. Il est doA6 in^onves* 
tablé que oe fut le pouvoir de TiiçQgiqia- 
tion qui opéra ce phéoQfQe^Qe^ £41 ^l^t ^ 
ee jeuDe prince , triansporté tout-à-la-fois 
décolère et de frayeur, ^ U vue du dan- 
ger imminent^ dont la yis dç son pèie 
^tait menacée , éprouva sans doute vn^ 
secousse générale dans iQUSt ses organes ; 
la. chaleur naturelle, fut augrn entée j|. la 
circulation dù.s^^ng fut accélérée , Tagin 
tatiou et le mouvement des huniçur^ fut 
poussée au plus haut degré y qI les of gapëf^. 
de la voix 9. jusqu'alors. pour ai<isi: d|re 
paralysés, reçurènX'Une commotign^^ss^^ 
forte pour rétaJiHr . le j }j^ des libres > 
au point de délier* 1a langue* Il .en ré^ 
sulta up vrai miracle . physiologique \ 
celui du don de 1a p^rple ; car 9 par la 
suite^, ce muet de naji^mce , ain^i.que 
l'histoire Vattesti^ , OcviUçua à pai^lçjç; dis- 
tmctemeat. 

§• lilX. ( Réflexion sur l'historien 
Hérodote , et sur les pkénomenjefs, inejç^-. 
piieables mentionnés par les ay^tef/krs, le 
plus anciens* ) Qa me reprochera peut- 
çtre d'avoir adopté trop légèrement un 
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Aitt y qjai pettt-étre ne. paraîtra pas assea 
bien prouvé* Plusieurs critiques préteo^ 
d^nt y en effet , quie Thistorien Hérodote a 
raconté plus d'une fois des faits et des 
phénomènes extraordinaires et incompré^ 
hensibles y qui semblent favoriser la 5U«- 
pei^titionV'A cela je répondrai que j'ai 
piris au hasard ce phénomène de guérison 
du'fils du roi Crépus > pour appuyer me^ 
raisonnemeris ; et le fait fùjL^l faux t.^ft 
expIicatiflîBft »«tï ,per4raient.,pa&; ppHR 
celaleur valeur ,' car il existe un assea^ 
grand nombre d'autres j phénomènes *an«v 
ci^ns etnKod«rnjs9 ^ plus étoRanans epQOTi^ 
et incontesta;bles* , qui serviraient à ap^ 

M 

puyer les explioations nphysiolog^qp^s» 
que )^ai /essayé de donner sur le pouvoir, 
immense de riniagination. » : r ; 

Quoi, qu il en soit du reproche fait à? 
Hérodote ^ j'en . pirendrai occasion * d'a^ 
dresser .au^si à certains historiens* ma*, 
dernça uu* autre reproche^ celui de.fi& 
permisttre quelquefois ,' en écrivant î'his*^ 
toire ancienne , die supprit^ier , daus> 
leurs récils , tous les faîjts extraoi]^!^ 



iEMiires et sio^uH^râ) en accusant tj^s^ an- 
ciens, d'one $tiï pide «rédalîtë, 
' 1Vo$ iitstoricns moéeraes , C[aoi<)^e 
jAilosroph«s , pouiTaient bien , it leur 
tour , être accusés d'îgttoratîce^w ^ysio- 
logîe, pour avoir rejeté ^niîèrieftiefrt <»ft 
fttius et d'avoir ^ â^erçm qfa'iJis avaronC 
jm Twileiïietrt exister , tnïws qu'ils a^bieiic 
^-eiHtiétn^ tetH^^s' défigurés p^ Hgno^ 
ra^ce im par V«xagét%itfon de oe^x qui 
ntiu& les offt racotfcëi: Je soîiQieQS 4oac 

• - 

qtte Tîtil âirieur ne doit pas ee per- 
mettre de ^Hippriraer url>itrai<reffie&t les 
fiilts ettraordinaires qei noos oàt ifo4 
trausfnis par (es anoî^ns ; mais ils doivent 
eu faire mention ^ et ^efi même temps 'jks 
acoompagoer de réâealoùs -etiti^i^dB , 
pour nous faire aperce^roir ique ^ malgré 
riuvraisemblaiYca de x^s faits, ils n'4en 
(>çit pas moins ekisté et n^e^i servent 
paa moins de pQrouvt» ^ue Je pMt^^ir 
aatis W^nes de rîmagînation a pyoduît 
de tout lismps dea phénomènes extra** 
Otdinairea , d'autant plue dtflScil^a à' qi^ 
pliquer ^ <|u^oti n'a fs^s au ob^rver avec 



j 



turâlisAi«. 

imnienkies &èMMtès Vrt* ^xiorquéei paP* 
let pitéiPëis ^f 'dêi là plais haute araiçuitë.J 
Lee faiscd^ens i]ilocl«m«<s , lots^iu'ib "vieh^ 
iem Dotis ^â<iiiàc$r ^tit trâ^ubtioù où ùn^ 
exuts&t àèû éneieh's hiHOtiens , ddivefit 
âoivc, kï'itëA ^Ue «Ma '^ht^tié de iëdfreJ 
faive »it(ft(lvtl W^bti^ %e^ faits «iti^oi^ 
diéairesiét>«te^tbta84lé9't)^iâliemëoes,'W4' 
tel aspect invraisemblable qu'ils- j^idsé&i^ 

en 4«f{>p^mnt (de >par<!^ Mitit» , oib doSi' 
en Mjâtn^ %echffe^:feet^â[^irë8atDeHcntîqttei 
et ^<^<ri0iifà§»Qb%t au <b(iteittr qxxt si Vi-^ 
pihrtttttkfigi «^é^Dté , râiinotrr du vtier'*. 
ve^H«ttx , ilinSi "^ùe 4a iw^éfshlibh 1' 
V^t^ 4e ^ti 'e>t 4é'f^atiÀne , atk èw 
d*«àé*^ *dtft "«itatgëtei 'et d^figuret ces' 
mêmes ^{^h^tiomëfies ,11 n'en est pàS' 
moiKfS^f ai *^Mlfe bft t pn ei[:ister dèslk plttîs* 
HÉUttQ^sMti^âké ; niâia qu'ils Ont mâlhéti^ 
re«isertT«#t ié?rvî à ^ trotfipefr les 'bônftïi^»" 
et kjàvoriskt tonléa les jonglerîe's àes 
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pcétres des faux dieux > qui toujours 
«ayèrent d'en imposer à la:maUitade par 
des miracles prétendus surnaturels , etde 
pa^ryenir ainsi a rançonner !a crédulité^ 
non ->- aeuleu^enl dû stupide vulgaire j 
mais encore des sociy er^ins^ej des ageus^ 
^u.pqifyo^r squve^ain;, qui , s^Jbjiiguési 
par 4^s ipréjugés . superstitieux , de: tQu& 
temps prodig^pn t: en faveur des; liem-N 
pl^^4^$ faux diçQX, ainsi qu auii prètiies 
de tauJt^ les religion 9 > d'imûienses of*-^ 
ffau^es^^^ au^tdépcfi^s dPs^peuplc^.aQosibiLés 

..;3^^s /furent jjep> 4o(np eiitrAordi^ftiF^es 
qtie.. le . rpi-Çrésus y .àcfnt uçfj^ 'a^y/nis,, 
par^jî>ïps haut. (,pî9g.; 0^83} , envoya à 

pour, çfs rçndre !l.&v4*?tt. fay<>r.aiW€t.KC(^ 
prince.^ au^i;çe d'Hérodote , fît à Vffis^fih^ 
ifis^ ftffvau4è9f4rt^i?e3]t^ 
qu'oc, sérail , tfiigi^é 4© soupçonner jççt îig- 
ipr^eu d'ej^agération , si beaucoup** d'é- 
9:iyains n'appi^y^ient son r^^ît. Ërlleis se 
i3ioii<^ient,eQ^çQ^et) à plus à^^^iff^ mil-' 
IJQji^y suivaxi tl'estii^^tion de Yalfbd^Bor^ 
t/<^7e/w,i. GejQ.etailf pqs là tqujtfes 1^5» pro-. 



âigâlités d« ce genre auxquelles - Crésus 
s'ëtait laissé entraîner^ ^ car PHistoire 
nous apprend encore que ce.roî' aVaît 

• ' _ 

fait également à d'autres oracles dev4 
offçaudes très-considérables. . ^ 

Personne , d'aillèiirs , n'ignore que 
roraclé de Delphes fut célèbre par toute 
la terre y etque le temple oii se rendaient 
les oracles d'Apollon à Delpbes , s'était 
extrêmement enrichi des offrandes qu'on 
y envoyait de toutes parts. Tant dé H- 
chesses 'attirèrent souvent ie pillage , ' et 
Pausanias rhistoVién fait connaître la 
plupart des peuples j ainsi que les con- 
quéi^ns; qui , à différentes époques* y 
pillèrent le temple de* Delphes. De ce 
nombre sont les PMégyéni \ îes Pho^ 
céenis\^ lés anciensG aùlôisy etc., aitfsi que 
Pyrrfius , fils d^ Achille , Xereès'^ et Fem- 
pcMur'iVi^rofî. Ce dernier' y enleva cinq 
cents statues de Cuivrè.'Uu 'ancien àUteWr^ 
JDia/i, rapporte que cftempeteur distri- 
bua à ses soldats Ià partie du domaine 
d'ApollôU ; qui était forntéedù territoire 
de Cirrhée^ dans la Phocidé en Livadie ,* 
le Ioi3g de la o6te septentrionale du golfe 
de Lépbuté/efalfre la Béôtié et rEtoIié. ^ 



tout temps de^ h. çr4diAUtâ 4e$ f#<itptd9 
etde$ gouvernemeQ» ]t Qu ea fpi?iDerait 
4« QQœbreak Tolume^ 2 dans Uf^Ql^Qit 
verrait que les ivinÂ^tres de^^ dilT^^f i%$ 
OQkes religiei» qui ^ smçc4d^4iH ^i> ci 
grand nontibre sw t©rr^, , «ni^plajfèws^t 
tou(eiS sortes de moywsx •< sq^vq^^ le^ 
plus criminfils , de «^doQtiQi», .fkvii9l«i^« 
et d# cruai;U4 y pour a'dl9Q;p$;irQr 4^ l^iteps 
de ce bas womde , «; cpêoitf ^^s^f^'à 
'usurper des prinçjpfii^të^ et des çoyAtt»l«A^ 
àprè« en avoir exprulsé le^ {^^veraws'lé« 
g^itime^ par de< iD(riigUQ«»i 4ea s^iUQoa 
et des complots; c^doti^ j'ai 4ft>à fait ww»* 

tiod , dans l'ouvrage intiWl^ |li$i itfo^^ 

^^^fhlli 489» <(ta..f><9tg„é ; 

mffgn^Um^ animal ^ omvâ&U^^mmp 
un mot de dintv^iim* )h^ ]^iwd^ 
fluide mt gnétiqqe «nii^oa), q\iç\»i «i¥gné< 

tis^ r(9pr^S^O(9ni^|i^é4M)0«ni6«t}i|Mdfl 
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un fiâide matMiel aa mue émmaition , 
mais qui n^agirak que d'apro» nn aci« 
mental de v^olonté^ ne doit être comparé 
ou assimile, ni aux émanations, m aux 
floidea matériels soumis aux lois im^ 
mu^bks de la nature, et qui , de tout 
fen^ps peur la plupart, ont été ohser«« 
vésët reconnus par les physiologistes 
et par tous lesu savana. Les ûnidc^ et les 
émapations ont toujours été. considérés 
eamme tnatériels. Leur manière d'agir 
sur les êtres; .vivansi toujours fut soumise 
aux lois éternellesi de la natur^^ Ce ne 
peut 4^uc être qu^une erreur m9a:iifeste 
de la part des uia^étisteg^ ,de< &e per-^ 
snader qun leè fluides et W éi^ianutions 
puissent agir touH^à^Ja^oi» «artérielle-» 
ment et spirituellemept, h^ moi de ma*-^ 
gnétisme animal ue. doit, ea consé- 
queuce.^ s' employer q«^.pour exprimer 
le pouvoir de rimagiuation- fQe n'est 
doBé qu!une expression , vague q^i nqus 
laîsecmit i toujours . .dans l'obscurité, et 
M) produirait que des idé^a coi^çises et 
ertpa»ées , ^ on voulaic pretitdre le sens 
4u m^\ au /*pied. de la. lettv?» 



(19*) 
§. LXII. (ViBGiLB j 9éngé dei fausses 
interprétations données à ses tenions 
en physique comme en métaphy^sique . ) 
D'après les diverses opinions erronées 
des magnétistes , ainsi que je viens de le 
prouver, il n'est plus étonnant que quel- 
ques-uns d'entre eux , depuis environ 
quarante années ^ ayent , sans y rien 
comprendre , adopté pour épigraphe de 
la plupart de leurs écrits sur le magné-^ 
tisme animal; les expressions tirées du 
poëte Virgile : Mbms agitât voleh^ etc.. • 
« U esprit met la matière en mouvement. » 
Avant de prêter à Virgile une opinion 
hasardée et dont les conséquences le 
feraient taxer d'ahsurdité/ il faudrait 
lire ce poëte avec attention. On y ver- 
rait dans TinterloCution entre Enée et 
son père Anchise y que le père^d'-Cn^e 
dévoile à son fils les plus profonds se^ 
crets de la nature. 

Il est 9 d'ailleurs \ assez curieux d'en- 
tendre ce poëte latin y qui vivaiti plus 
d'un demi^siècle avant J. G. y parler de 
l'immortalité de l'âme , ainsi qued'im pa« 
radis et d'un éhfer. (Lasuite aun^'prochï) 
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§. LXIII. ( Opinion de P^irgilé sùf 
V âme des hommes et sur Vàme des 
hêtes, ) Virgile pensé que l'âmè des 
hommes et celle des bêtes j comme étaiit 
des portions de Vânie Universelle j dtf 
cette âme imniense, répandue en tout 
lieu y-«or- la terre, ~da»9 I«» mcrs^^ttan? 
l'air et dans tous les mondes , ne s^diit 
qu'une partie de la divinité. Il en con- 

Aimii iSas. Toid. III. K*. 9. i9 



clôt qnt les àtaes tre nrtorcnt jamais; 
mais qu'après la diçsplolion des corps vi- 
vans, qu'elles animaienl, elles vont se réu- 
nimieir jrincipeitfl**©* anagran^^owi. 

Ce poëte payen exprime encore la 
Tnêmë opinion dans le beau taWeau où 
il décrit la conduite merveilleuse des 
abeilles et les traits ewfPefMww -àt leur 
intelligence (i). . 

S. LXIV. ( Réflexions sur le mouve- 
ment et sur le fluide universels j consi' 
aérés dans leurs rqpports avec chatjfie 
. portion ou molécule organique de la ma- 
tière. ] %ïi réfléchissant sur ]es ppiaiops 
en physique et pri métapHy siq w > qui 
ont été exposées dans les paragraphes 
précédens , on y aperçoit clairement 
l'idée d.'un tluid^e vniversel , qui Sfflufele 
çip^ter^ çii plvtô|qui>^xÎ8tc réellemtiïkt j 
car quoi^'il échafipe 4 uos seas , Kexîs- 
ien^Q àe ce âqide n'en est pas moioa at- 
testée par §e§ ©ffets» Ce fluide^ «ifin^ 
qui sans .4<>^ter^ne peut étee autre ^cbiDse 

(i) nrgiU^ lifte IV de m Gâofgiqaea, rtu 219 ei 



fuiTans. 



tpae ée la iii&tik*^ d^ane tëninSlë infinie , 
Êfit ji}Côfeit«stabIé^e^t doué d'un ju^in^ 
4^lp% de monvement qui est en rapport 
intime lavec tous ies corps de tel igenre 
^u^iis pnis'seDt être : èe priii€i|)e les pé^ 
Hèlire et leur îttvprritne une tendance 
continuelle pour agir ^lorsque ^occasion 
favorûbie s*en présente. 

L'^inenie de ta mlatière , dans le règne 
miserai , laibsi Hipxb dans les dteuK iantres 
rfegli^9*anitnai et végëtely lorsque léscbr^ 
^n l68 substances quileor àpfmrbieiinlant 
^itessi^t d'è«re &iEiiï&é6 par V afdmaliswtiQn 
tm par la végéMli»atwn > n^est nionc ^fè- 
^tAhlkmenl qu^âpparènte; 

Un yboc de pierre^ bu 4e telle anatne 

HSttèbtaiËce que te «bit , gisant 4 terre at 

paraissant à t.^B yéiàx dan^ urie imnsoM 

j^ilitë complèie , ^esi «ependasit laAiané ^ 

il est doué d'^tt ^itieipe de mouye- 

itMtat^ qui Idi i4aipri«A« , ainsi que nous 

l'atoas déjà ^i j 4ii«ie bendànoê continudle 

pout agir. Il est «nin &am cesse sollicité 

pttr la ^Ô« âtÀltif^ëté qui4'atiire intind- 

Metnefitt v^rs 4^ eeiHra éé notre 4giol>e. 

14 s'y précipitei^ait initnâffiqtiableiiieiii » 

i3* 
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sans J%>bstacle qui Je retient à la super- 
ficie 3 car TefFet de la force agissante , sur 
un point matériel y est de le mettre en 
mouvémeat^ si rien ne s'7 oppose; mais 
s'il éprouve une résisjlance 9 sa force et la 
direction de son mouvement n'en sont 
pas moins les niémes à chaque instant. 
§. LXV. ( De la Grauitation^ des 
corps. yCe Bloc dont je viens de parler, 
se précipiterait ^ ainsi que nous venons 
de le dire 9 vers le centre de la terre 9 
s'il pouvait trou ver. un. vide pour s'y 
diriger sans éprouver, un obstacle ou 
une résistance ,qui pourraient s!opposer 
ou entraver le principe de mouvement 
dont il est doué. Il suivrait bietf certai- 
nement alors une loi de gravitation^ 
mais qui sait si cette loi de. gravitation 
; serait la: même au-dessous , comme elle 
est . aùrdessus de! la superficie du globe 
que nous; habitons? Cette loi de gra- 
vitation agirait probablement en sens in- 
verse, ainsi qu€ nous allons Texpliquer. 
La difficulté sériait de déterminer d'une 
manière précise, le poitit auquel la loi 
de gravitation agitait en. sens, inverse.;^ 
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e^€st-à*dire que les corps .qui dèsoéndeot 
yers la terre avec un^ vitesse accélérée ^ en 
r:aiso]> du carré des distances , ui>e fois 
arrivés à la superficie du globe ^ et sUt 
était possible qu^ils pussent continuer 
leur route vers le centre de la terre sans 
éprouver de résistance , se dirigeraient 
vraisemblablement avec une vitesse dé- 
croissante , également peut-être en raison 
du carré des distances ^ à partir de la su«r 
perficie du globe vers son centre.. 

On* est autorisé ^ ce me sembl^ , à . 
émettre une pareille opinion , d'après la 
définition même du mot centre de gfa** 
vite y qui exprime ou d^rfft|p4..l|. point 
• par lequel un corps étaW^suspendu ^ 
demeurerait en repos. Ce mot , cientre 
de gravité^ pourrait donc .égalejooQnt sa. 
rendre par l'expression de centre , de^ 
repos i d'oii Ton pourrait conclwe que*r 
plus un corps, se rapproche de sou ceatire . 
de. gravité ou de son centre de repos ^ 
moins sa vitesse est grande. Ceux qui 
ont pensé que le centre de la terre pour- 
rait offrir nvt vide plus .00 moins spa- 
cieux, adopteraient bi«n volontiers sans 
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doute l'opiblon que j<e vietts^debiciaird^f ^ tf s? 
y feroht du moms attentkm ^ tandis qod'elter 
doit paraître o^éQse à beaacMip d^aoti^es.' 
Quoi qu'il en soit , k* matière q«î cooi-* 
pose notre globe ^ est eii outre bdev évi'-' 
demment soumise au mou3rement uui-^ 
versel e:t contlau qu^ëprouve la tenre 
lancée dans l'espaee* 

§• LX VI* ( Du Prin^^rpe de rnout^^. 
ment au<piel chaque melécuie orga-* 
nique est soumise^ chacune enparti€U^\ 
lïer^ ) Indépendamniien^t de ee pi^ificipe 
de mouyement uni verset y ^imû que de 
cette foixtd centripète , auxquels^ touâ tes 
corps sonl^^Jjfemîs , en rai^o» de leur 
pesanteur sp^fique ^ chaque m^ltécule 
organique* composant tous les^ corps^ et 
se ti^ouvant réduite à vin étot de té- 
imité convenable-, sont douées chacune 
eo partiiÊuIi^ d^un mouvement qui leur 
etV pv^re, ou di'une yolt^nté d'a»gir , ou 
^n&i d'une action bieit déterminée) maia 
qfttôi n^- &'e:iéGUte qu'alors que les hfkh; 
lëoulei eirga^ques se troureniC dans des- 
çkrcoii stances fiirVorables peur agir libre* 
lisent, ainçî que nous l'avons dé}à explir* 
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^tté dans les paragra|>hes qui préGÔ<^ 
deot (r) 9 comcetnant lei^^crislaliisaAiom^ 

$^ LXYU. ( Projméiés^ de la macère 
subUi^isée ai Vù^ni , ei oùnsidétée dans 
Vétat de fluide unwefseL ) 

.N^» ].• B^après tout ce ({vie les philoso- 
pkes* MicÎMiisJ eb moderaes oot dit sur 
Itt fluide UinwerMl y dxraé d'un principe 
de mouvemient. sans: ces^e agissant,, ou 
pcinr parler avec plus é^ précision yOyant 
sans cesse une tendance contioAMUè à 
^a^V^q.uel estceliQiiqmpaurrait hier que lo 
âaide oAi/versel ne fut a^ifcre chose qjiœ 
de hx nieitièrej sabcUmsée à rinfirii (a»)? 

J^°. 2..Une SQ^bstance;qiieko.n(îae'^ dans 
tel état d'^émaaaibient ou de fluide qiEr' eHe 

I 

^r)- Voy e z l e paragraph e X^f-, et l e s samot, irhrpgge 

(4}'j]^aro«i diDTMi préyeiy r ici Icsdeotemr» qu'à.i''ltMr 
âamliQu^^éeri^teipréle^ cMMwage^U mv€8tfTatiii;tfli»i4é9 

fermés daus chacua .des.pftraf;raphASi;. J'enioasi^ ainii 
dbFéaatvum.^ pour able«!rpl'ttfi oepoéetsbmetrdB'oUrté^ 
sur-lout en^ écrîvaat % J^i bâte i.aJQsi que. )feii{ aîla mfttt' 
Taise, hal^ltade-,, iét famnii isnfuriiner mon ouf rage', k 
X9fiwr0^ qae. j^e W. qw^^s»*) C^ue méibode » qne )e 
9e veux îrftiîfifr ea aucMue onanière , doit nature- 
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puisse être réduite ^ et cette ëinana-^ 
tîon ou ce fluide étant doués de mouve- 
ment et d^action., ou de tendance à agir, 
n'est donc que de la matière plus ou 
inoins subdivisée? 

W.^. Si Te^istence ànfluiàe universel 
est prouvée, et si le mouvement unwersel 
est démontré , qui oserait nier que l'un 
et l'autre ne font qu'Hun , et ne soient vé-i- 
iritablement que de la matière subdivisée 
à Tinfini ? 

W. 4. Serait-il possible que la matière 
qui constitue le globe que nous habitons, 
et dont les trois règnes de la nature sont 
composés , savoir , le règne Animal , le 
règne Végétal et le règne Minéral, ne 
soient que des portions de ce fluide uni- 
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lement m'exposer à la critique. J'y soascris d'avance, 
même en avouant que cette nécessité à laquelle je 
me ittts «loumis volontairement de fournir de la matière 
à mon imprimeur y m'oblige de travailler \ ce que pro- 
bablement je ne ferais, pos saqs cela . 

J'invite donc ceux qui n'ojut paa le tem.ps de lire dea 
pnvrages peu soignés, d'attendre les secondes' édiiions 
4d ^ines écrits. Je promçis de les publier un joar, en j 
fuett^nt plus d'ordre ^i en le3 divisant par chapitres. 
ftc*t|Cte.*. > 



(.^01 ) 

^^^jersel y qai auraiçnt 4lé condensées ^ 
modifiées y classifîées par des causes et 
par des moyens qui nous seront à jamais 
inconnus ? 

N°. 5. Si la matière concrète , c'est-à- 
dire qui a pris de la consistance sous 
telle forme que , ce soit , a pu exister 
jprimiti vement dans l'état de fluide uni- 
versel , ne serait-il pas permis d'en dé- 
duire que la matière qui constitue au- 
jourd'hui les trois règnes de la nature^ 
,i3e soit susceptible de retourner au même 
état de fluide unii^ersel , dans lequel il 
était auparavant , soit successivement , 
soit alternativement y soit enûr\ en to- 
talité, d'après l'ordre de la nature ou con- 
formément aux décrets des destins ou de 
la providence? 

N*". 6. II paraîtra naturel de croire , 
diaprés ce qui vient dfêtre dit dans Par- 
ticle précédent , que la distinction des 
trois règnes de la nature semblerait 
devoir disparaître , aussitôt que la ma- 
tière destinée à retourner vers l'état d'une 
extrême divisibilité , serait en effet rede-^ 
yçrmç d'une ténuité infinie et arrivée jus* 
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qvravL point de pouvoir se eosfoodre éi 
s'identifier entièiemeiit avee le fhiide 
ttniverset. 

N°. 7. La divisibilité de la matière 
peut s^opérer de phtsienrs manières , 
mais prîneipaliement par l'eau on pat 
lé fett. 

H^. 9. E'eau et le feu y sait» doute y 
sont les tnoyeos^ que la nature empteîe 
ahermttîvcTOent pour diviser la matière j 
ma!s il semblé que le feu électrique y qui 
est partie constituante da ôuide uni«- 
Tercet, soit destiné à faire wriver la 
matière Jusqtr''au plus' haut degré «Fùne 
ténuité infinie^ 

K*, 9. Les propositions que je vî«is d'é- 
mettre dans les articles précédées^ mais 
sans rien garantir , sont bien certainement 
ile nature à favoriser ropioion de ceux 
qui croient à la possibilité de la fia du 
«londe. Cette opinion de teaiipS' en 
temps se renouvelle , eÉ quelquefois elle 
porte Teffroi parmi le stupide vulgaire ^ 
ainsi que dans:Ies aimes faibles, crédules et 
superstitieuses:* Pburquoi dpnc ^ant s'ia^ 
quiétçir de cet événemeat qjui, s'H doit 
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arriver, sera opêpé eu vlû cYih êtœi^f il 
ne ^»- dotoffrir pefMnne. Il aura Heu 
pP€^MK^i€fYiM« f» le fen , per fgnem. 
Le monde swa r^Âtiît en cendre , st^^et 
seiolum in ftwitta. C^est ce qae di^iirt 
lëis Uvws de lit«rgi^. Qu'on se fi-^ 
gnrë le inonde (fue noH6 hdbitot^d ^ 
canime imq gvaân de potidre felmînante : 
le feu Temibra^e, il éckte , il s'édbappe^ 
en famée ^ et bie>nfiôt il n'efi reste plusr 
de trace. La matière doïit it était cem^n 
posé, n'exigerait plus que seus la forittô 
d'une émanation 9 ou^d'un fti»^ mi^ 
en éqwHbre , d'abord dafrs> l'atwo— 
sphère y puis dans Fét&érée. Tel au$si lè^ 
diamant, cette substoôce combustible, 
mais précieuse , et dont la dureté est su- 
périeure à cette de tous 1^ autres corps 
de la nature. Il s'évapore néanm >ips^ 
lorsqu'il est exposé à une cbaleur becm^ 
coiBp mains considérable que celle qu'en 
obtient à l'aide des rayons solaires ras- 
semblés au foyer d'une lentille. Il brûle 
et ne laisse *aucuu résidu. J'ai été moi- 
m4t¥ve témoin de cette curieuse expe^ 
riencCj et je me suis bien assuré que 
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la substance dont le diamant était com- 
posé avait entièrement disparu. % 

^N''. 10* Il en serait de même du ^Dba 
terrestre , si la destruction ou le change- 
ment de forme en avait été décrété par les 
destins. La* nature j pour opérer iin si 
grand événement , ne ferait autre chose 
que de mettre notre globe en contact 
fl^vec un feu , poussé à un degré conve- 
nable. La terre embrasée éclaterait aus- 
sitôt de toutes parts. Elle s'échapperait 
dans l'éthérée , d'abord sous la forme 
d'une fumée épaisse; puis en s'éclaircis- 
sant peu*à--peu ^ elle irait paisiblement se 
confondre avec le fluide Universel. 

W. r I . Nous voici donc suffisamment 
rassurés sur le sort de ceux qui , dans 
«quelques milliers , ou millions , ou mil- 
liards d'années j assisteront à la fin du 
monde. Nous pouvons croire qu'ils n'au- 
ront pas même le temps de ressentir ua 
moment de crainte ou de frayeur , ni 
d'éprouver le plus léger regret que pour^ 
raient leur inspirer les jouissances de ce 
bas monde ^ dont ils seraient privés daus^ 
«n instaotA 



\ 
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N^. II. Il ne dait donc pas répugner 
de cdnsidérer Funivers comme le réser- 
voir . général et immense du fluide uni** 
verseL C'est dans ce réservoir général 
que les étoiles ^ les planètes et tous les 
mondes possibles se tiennent suspendus 
en équilibre. C'est là oii ils se meurent 
dans tous les sens , conformément aux 
lois de gravitation auxquelles ils sont 
soumis» 

N''. i3. Tous les mondessuspendus et 
mis en. équilibre dans l'univers , au mi- 
lieu de cet immense réservoir de fluide 
universel , seraient-ils donc, ainsi que 
le globe terrestre , le produit d'une con- 
densation formée d'une portion • suffi- 
sante de ce fluide universel? Cette portion 
de fluide aurait donc été modifiée ^dans 
chacun de ces mondes? Elle y aurait donc 
été classée en différens règnes , dont nous 
ignorons le nombre , la^ nature et la 
composition? 

N^. i4* Qui sait si les comètes et 
peut-être même les étoiles nébuleuses ne 
seraient que des mondes , dont la con- 

i s. 

dcnsation .imparfaite: n'est pas encoife 



^«e $oils la forme 4'éinQtaatrooB fièu ou 
moinB cottdeiiseeA t, n':en >aotit pas moins 
i^HiAss à àts Idis de gravi Uti<ul , à d«s 
M^omvesiefis seliaibles 1^ oa à 4e8 cours 
i^gnli^rs et périodiques ^ ainsi qu'on Ta 
ol^^rv^ dans let cbknèteâ ? 

^^b i5. La QMure est infinâe dans tout 
iQ^ qu'alla Opère. Les espaces^ ks dis- 
tances de lieux et de temps , ae lai 
cpûtbat riei». Qui saît ^onc èi elle ti^em- 
^^oie pas des miUiecs ou des msltions 
d'tupiaé^ y .0u plias eacmrfi » à fermor dâs 
fondes avec Une portioti suffisante de 

]$!''. ^6. Il esttUfBcilè ^ satks doute ^ de 
^ figurer Jui^u'à q]iMl point de téauâtë 
ia matière doit pal^venir saccessiTO- 
m^cit^ ayant de t»toorner k i'étai par- 
iai 4» fiuido lAïivorsèl^ Je m^ooctiperai 
ci-Apvès «de <Mt o^eit , «t je préseerterai 
des observations expérimentiâes k te 
.«tiî«t^ feu parlaâi du ;£luid0 ëUotrit^e. 

JH^'i f 7}* Lfi,^Ué/i mdvifr j»l jfQti oe qui 
«rst J|i ru^me dkoae # d'Unwers etaier , 
#9^ , tels rapports qu'on puisse le cbn- 



«idérer, a sans dôme etlsU de toute 
éteraitéi poxtr ôtre rélém^ot de tOM 
1j9$ Inondes. 

. Wf iB- Le fluide universel n'4taf}^ 
9Utre chose que de la matière subdivisée à 
rinfini , il s'ens\iivrait ,, d'aprêa ce qui 
précède y que la matière e^^e de toi^te 
éternitéjpar la raisou wéi»e qiMie âtiide 
'nuiyers^l c$t l'élémeut d)s }^ ipatière. 
N"". ig. Si la matière etlsie de toute 
éteruité^ elle n'a dimc {)u ^ti^ tir4e4ti 
né^nt. Elle est ind^s^rxiGtiHt» , elle eM 
inaltérable , nou daos i$e9 fcH'mef i^ mat9 
d^sou essence , c'^est-rptrdîreloieqpe.U 
xa^iihj^ estdaos l^étatd^ftuida uoi^ersieL 
..W. ao^ Le mol d^ «i^r^atip^ oe ^«it 
avoir rapport qu ^ :^ fortni^ set «an à 
l'essence de la ^4$4ère ., qui eiiôate ^^ 
toute éternité. ^ 

If''. sil^La matîër^^pbnviaB^âliaoger de 
ioT^^^çe çba^gemsnit oa ce xenotivel-^ 
lemejnt de iormes aa'^est qu'une oréatioii 
de forwea , et non de «crtièrc. C'est dans 
cesen^ seulement qu'oiv peut employer 
lemot.de création.. 

N^'^os^Xl^est ausi^i ii|i|ifisaîble de c^éer 
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le néants que de créer Une chose qui 
existe de toute éternité! Ge qui existe^ 
n'est pas le néant ; on ne peat pas tirei" 
da néant ce qui existe : donc le mot 
création ne pourra jamais exprimer quc^ 
la matière ait été tirée du néant. 

§. LXVIII. [De t immortalité de Vâme^ 
et de V indestructibilité de la matière. ) 

N^ I. Si Fimmortalité de Tàme et 
Tindestructibilité de la matière sont in- 
contestables % on ne peut disconvenir 
alors que Fâme et la matière ^ sous tel 
point de vue qu'on voulût les envisager , 
n'ayçnt existé de toute éternité. Il en ré* 
suite que l'expression immortalité est ^ 
par rapport à Pâoie , ce que Vindestruc-- 
tibilité est à la matière y et qu'ènifin les 
expressions^ immortalité \j indestructi^ 
bilitéy éternité y ne soient identiques. 

N^. 2. Les philosophes de l'antiquité 
ont tous admis où supposé l'éternité de 
la matière. Us n'en ont par conçu la créa-^ 
lion de rien, ainsi que l'a dit le célèbre 
physiologiste , N... Fodéré, l'un des sa-* 
vans collaborateurs du Dictionnaire déi 
Sciences Médicales , dans son article | 
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Hit la Vie {tome LFJJ[^ inS"*, P^riff 4 8:» b 
P^g^ 474)' Cet aute|ii? profond çt.r«»aU 
.d*érndition , a]pu{,i 4an$ I« mêmf si^'^if^ 
que. des philosophes chr-ëtien^^j^eiiifM 
avec Gassendi (t), que i'^crit^rç saittif 
elle-même ne dit pas que , le i^P94p 94j^ 
été produit de rien , mais bien d'upe $u^* 
stanace non ^i^erçiie^ ex invita iffqt^lia. 
]S°, 3. Il serait difl^ç^lçj de i^e p^fs r^ 
cpnpfUre \e fluide jEfniyçrpel 4??^^ ,flôtJEp 
matière invisible j d'oif Tpc doit conr 
cjure^ diaprés le n** i qfji précède y jq^e 
si la matière ^ e^iisté , de ^oute élerpité , 
elle est ^ en conséquence ^^ indestructible 
et éti^rpe^Ue^ 

1S°. 4- Il en e«t de^ême de Fânie} si ellp 
est immortelle* ^Ue a été de toutç ^i^vr 
niié^ même avant Texistence des corps 
qu^elle a pu animer ; donc elle n'a jamais 
été tirée du néant y et elle ne peut jamais 
y rentrer. 

1^^ 5. Presque tous les philosophes 

/ 

(l) Pbysîca, Sccl. I, lib. I, chap. VI, 4otiie f, 
Amit i8aa. Tom. III. N*. g. i4 
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•dACiéns et modernes^ daûs tottt les 
téktt^s y dans tous les pays et dans près- 
fi|iie toutes les religions ^ ont dit et pensé 
^ë'i'âine était iùiihortelle. Mais les ex*- 
^*}îcatîbh§ que^chaciinën adonnées, n'ont 
Ipi^ouvéàutré cho^e, sinon qu'ils sentaient 
•cette vérité' salis la comprendre. 

N<*. 6. Il faut convenir que jusqu'ici 
"les hommes' n'ont fait que d'inutiles 
reclierclies sur' la nature de râine. Leurs 
•efforts n'ont eu d'autre effet que^ den- 
fan 1er , pour le plus souvent, sur ce 
■sujet, les erreurs le?s plus ridicules et les 
plus monstrueuses.' i 

W°. n. Le véritable résultat dé ipa- 
Veilles recherches 'est d^a voir démon- 
tré que la matière était réellement éter- 
nelle et indestructible , et par conséquent 
immatérielle , considérée sous les rap- 
ports. de l'union de l'esprit avec la ma- 
tière. ^ 

§. LXIX. ( Opinion < de Séneque le 
philosophe , sur Vâme , après notre 
mort.) 

IV®. I . Sénèrfue le philosophe a dit, d'à- 
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prèa:Êurypid€t y. en parlant àjéVdme et de 
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.BT^ à. Les opinions 4e S^nêaùé^sut 

.•Il 

riq;n^ ^ap^'j^^ flOtre naort , stôt .véritable-^ 
ment bed^ucoup ^e rapport avèe itjé:^,u'ea; 
pjçjjigait yirgileé En effet; jiFujû^ctraùtre 
paraissent V croire qu'après iKptre xnort y; 
lef âxQes qui aoimaîçnt nos corps re-^ 
t onjriiaien t . d^na ce grand i ; lespace - qui- 
r/eqferme iipuf cç ^i4re^-à n<?^/re^ é'est*" 
à-dire tout ce qui est susceptible de re«^. 
cevair de nouvelles formçs^' 
. N^t 3. Les partisans du fluide, uni vèr-^ 
sel 9 de. ce grand tout qui est K diviilité 
ejle-même , que les hommes suporstitieux 
ont persoui^fié , et enfin de ce réservoir 
immense .de la matière subdivisée à 
Vinfini , doi;u^e d'un mouvement sans 
cesse agissant , ou pour parler avec plus 
de précision ^ sans cessé tendant à agitf 
apercevront sans doute, dans les opi* 

,4* 
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nioita rà^ Sénètjue* i 4eB'matij[| (^ leur 
paraîtront assurément bien plausibles^ 

en évidence les opim<tB^id9.^^^/^iéi^6 $lr 
ce que Fâme devient ^p.rès notre mcrt. 
J en citerai quelques passages dans les- 
qu6ls> é^^pïilosophe s^fert, expUque asâëz 
ckÏFeïhetil. G'esr passages sortît' l?îwS^H3!è * 
lit tragédie intitulée lâs^ TitffénhèsJ •^^'■ 
W^ 3^ Oft doit s^ rappdter dV sujfet 
d^e cette tfa^die* BJè9-GI%c5*/'qûîS^xiétte 
épeqtta «^oyaient» aux- i^érettâiis y stot le' 
tëiiEK)igWà5gie^e^leô'r'gràhd-^prêt 




de souffler et S^* apposait à leur enibar-^ 
catioii 8 tv % • léi*- départ ^ après \kf siège 
d)ë Tt^oie. AchUl^ , qui avait tué Hec- 
top, fo*^ tttjl-'i à son^ tour, pair lé- ft^ 
d'Hieê«ori,Hammé' Paris, fe^tiet bfessa 
Achiiliè ^i^'nm coup dte flèche au talbii,^ 
au »io«ient- où ce hérds allait* épouser 
Polj^xène , fille de Priam et steur de 
Paris. L*ombre d'Achille* était bien exi- 
geante; elle était cruelle, celât n'ëtait 
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pas étonnant, puisqu'efle iwât ïteprétrt 
immoral pour intenpf èt«. Ein «fFety ig^rfa 
chas , favorisant le parti de ï^yrrhi» y 
fils d'Achille , qui ne Respirait G^t 
la vengeanfce^ prontmbài qne leï ittâttèS 
d'Achille ûe serfaient apaisées qtië pdi» 
la mort de Poly^ochve , et il insista ^ur 
que cette victirhe innocente fût égorgée 
sur le tombeau de celui qui devait étt^ë 
son épouic. Ge prêtre barbare ne i^étisâît 
que trop daiis aon "entreprise j et Pij- 
jiyxèaie fût «acrifîée. 

W°. 6. Le grànd*pi:étre Ctdchâs , <ftii 
était aussi dei4n de profies-âicrn , sâfalt 
expliquer lès soldés j "il céûftaisisàit W 
passé , le présent et l'avenir : il était ins- 
truit dans les mystère» du Tnagnétfime 
animal, oU ^plutôt du magnétisme., de 
1 imagination y et,, savait opérer dea mi- . 
ractes magnéliqoest. S« fiUé y "nottilAée 
Lampsa, étâh''(ïnfl'6^c6if)é et Vnii'ô'bake, 
OU somnamBiilej oo apit jug^r |V)tr Ikdu 
crédit que ce pFoU'e :ava»it (yirteqQ'u iur 
le peuple, • /[ 

N"". 7. Cè^ëadânt^îl parait (Jue dé tout 
temps il y ml des ^eos instruit* ^ui 



\ 
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n'ëtai^Bl pas la' du^. de la doctrine su^ 
persti Lieuse et des jqflglëries intéressées 
4es prêtres. On en peut juger par le 
langage que 5^/ie^tt^ fait tenir à Aga^ 
ptemnon , roi d' Argos , aiflsi que dans 
les principes et dans les opinions que 
noire philosophe proclame dans des 
chœurs de Troyens , qui figuraient dans 
cette tragédie. Je yais en transcrire 
ici les passages que j'ai promis et qui 
seront suivis de la traduction de M. J. 
C. Levée , auquel nous devons le Théàr 
tre def. Latins , dont les tomes XII 
çt XIII, iu-8°, viennent de paraître chez 
C/^aj^^riflWj^Hbraire-iéditeur^ Paris, i8a2 î 

Verum est ? An timidos fabula decîpit^ 
Um]»cas cprporibos yivcre coûditis? 

An loli inoninur?]NfuIIaque pars mane^ 
Nostrî ; cnm profugo spîritus halita 
Immixtus nebuli$ ceissit io œfa. 
Et nudum tetigit subdit^ (a^: latus? 
Hoc omnes peiioins fs^ta : nec ampllas ^ 
Juralos superîs qui teligîl lacus, 
Usqui^i^ est. Ut calidis £amus ab îguibns 
Vancscît spatinm per brave sordidus; 
Ut nubes gravidas, quas ^odo yldimu«^ 
Arctoi BiOreae disjîcit impetus ; 
i. $if bic^ quo r^gimvr, 8pirit|)8 tfflBeW ' ' 



Post mort^m nihîl est , tpMqae mors olfaTil » 
Velocis spatii n\eta novîssima. 
Spem ponant ayidiy solliciti metum. 
Qaaeris qao jaceas post obitum loco ? 
Quo non nota jacent. ' 
Tempus nos aTidum dévorât» et chaos. 
9lors indiyîdua est noxîa corpori, 
]^ec parcens animae. Tenara et aspero 
RegDum sab domino , limen et obsideos 
Ctistos non facîli Cerberus ostio , 
' Ramores Tacui, verbaque înania» 

Et par sollicito fabula somnio. 

L. A; Senec. , trag. Troades, act. II , se. III. 

Traduction. 

« EsNil bien vrai que les ombres sur- 
» vivent aux corps ? N'est-ce point une 
y> fable imaginée pour flatter notre fai'- 
M blesse? Mourons-nous enfin tout en- 
» tiers? Ne resle-t-il plus rien de nous? 
M Notre esprit, confondu avec les riuagei^ 
» se dissipe-t-il pour jamais dans les 
» airs j comme un souffle léger ? El le 
» flambeau funèbre qui vient nous tou- 
)} cher, ne trouve-t-il plus qu'une ma- 
M tière inanimée ? ' 

» Nous courons tous à nos destins , 

' y> et quand nous sommes arrivés, à notre 

» ternae , quand nous avons une fois 



n toucbé ees laci db l'Et^èbe^ ^àf les-r 
«quels les dieux craignent dç jurer, 
tt nous ressemblons à c^s values Ifunées , 
» tristes restes de ces feux brîllans qui 
}» s'évanouissent sans gloire ^ ou Lien à 
» ces épais nuages^ que dissipa Le souffle 
N de Borée. C'est ainsi que s'évâpore 
» tout l'esprit qui nous anime. 

» Non , il nest rien après la mort y et 
D la mort elle-^même n^est rien ; ce n'est 
» que le dernier degré de la carrière que 
D nous parcourons avec tant de rapidité, 
o Vous me demander quel lieu vous 
• Oiccuperez après votr^ mort ? Vous re- 
» tomberez dans ce grand espace qui rei> 
3» ferme tout ce qui est à naître. 

» Le temps âvide nous dévore et nous 
9 replonge dans le chaos. La mort, in- 
» séparablede notrecorps, n'épargne pas 
» nôtre àme. Le Téïiare , l'inexorable 
» sceptre des enfers, et l'affreux Cerbère 
9 qui en défend la périlleuse entrée, ne 
» sont que de vains bruits , des systèmes 
» mensongers et des iHusions trompeuses 
# oomnw nos songea. » * 

• Sénèque» trâg. des TTrôyciincs (itiV/fw), 
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S. liXX. ( Virgile soupçonné de 
croire à Virrimofrlaliié dfe Vâme dei 
bêtés.) t'\ 

W, I. Si Virgile ^ain^i que noiii Ta^ 
von$ diéjà expose danâ les paragraphes 
préc^'dans, ^ a avance i^tie rame deb 
hommes et celle des Z>êtes étaient une 
portion de Vume universelle^ de cette 
âme immense , répandue en tout lieu '^ 
de cette âme ou de ce fluide universel 
qui est la divinité ellci^mêime j qui ne 
meurt jamais^ on doit en conclure que 
Virgile croyait non-seulement à Fim*- 
mortalité de râu[ie des hommes ^ tnaôs 
encore à l^immortalité de Fâme dei^bétes. 

W. a. Je tae vois pas que Virgile ait 
dit que cette âme ou ce fluide universel 
lut de la matière; où Télément de la ma«*- 
tièrej on ne pourrait donc, sans inju^ 
tice , accuser Virgile d*être matérialiste , 
et encore laoins lui reprocher de crorre 
que TÂme ou la divinité fussent maté-- 
rielles^ 

W. 3. Toutes Ie4 idées métaphysiques 
adoptées ou hasardées par les philto^ 
aophes anciens ou modernes , je parle 
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même de leurs' opinions les plus con- 
traires aux diffërens systèmes religieux , 
ne sont pas assurément aussi déraison- 
nables^ aussi absurdes que toutes les 
croyances ridicules , que toutes les doc- 
trines symboliques I ainsi que tous les 
mystères superstitieux de tant de fausses 
insligions. Les dogmes de ces différentes 
relijgions ^ si évidemment contraires au 
bon sens et à la raison y n'ont jamais 
obtenu d'antres preuves que celles extor-- 
quées par des prêtres à la faveur de 
•faux miracles et en exploitant à leur 
profit les phénomènes du magnétisme 
animal. 

W**. 4- Ce serait le comble du malhçur 
et du délire, s'il arrivait encore que des 
hommes pussent se haïr^ se persécuter 
et s'assassiner mutuellement, soit judî- 
.ciairement, soit inquisitorialement, par 
le ministère des prêtres , tout-à-la-fois 
juges et parties, fet enfin selon que cha- 
cun deviendrait le plus fort, pour punir 
des opinions métaphysiques , religieuses 
ou philosophiques, qui sbiïvent ne sont 
; pas, plus raisonnables les unes qne \e^ 



antres^ et offrent toutes un côté absùrile 
ou inexplicable. 

N^. 5. Les prêtres fanatiques traitent 
d'impie celui qui ne croit pas une absur- 
dité religieuse 9 pratiquât-il la morale 
la plus purç. La véritable impiété est 
Fimmoràlité.' 

W°. 6. Tant que les gouverneinens , à 
l'instigation des prêtres, puniront comme 
un crime la publication d^une opinion 
contraire à des croyances religieuses 
absurdes-^ alors les esprits retourneront 
infailliblement , par l'ignorance , vers les 



ténèbres de la superstition, et les hommes 
seront abrutis par la terreur qu^inspire 
le fanatisme, armé d'un poignard et re- 
vêtu de pouvoir. 

§. LXXI, ( Exposition du système 
des matérialistes. ) 

N^. I. C'est une grande idée, sans 
dolite , d'admettre qu'il existe dans^la 
nature un fluide unii^ersel , que le poète 
Virgile , et beaucoup d'autres philo- 
sophes encore^ ont appelé ame uni- 
verselle y donnait le mouvement à toutes 
les portions de la noiatière, dans tel état 
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d^aggrëgatidii ou ée 'diviâiofi qa^'éYiê^ 
puisse se trouver. 

W» a. Cest eXht encore pkisloîti, que^ 
de donner la dénomination de fiai di^ 
universel aux portions mêmes dé la ma-^ 
tière subdivisées, à TisiinL^ s^pus telle 
dénomination que ce puisse être ^ dé 
molécules organiques , d^atôkhei ifiéai- 
sissables à -nos sens ^ doués ;> ciiàcim 
eu particulier , de la faculté die ▼0alo*r 
et d'agir 5 ainsi que nous Favons dé^à 
déoiontré dans les pai^agrdpbes précé-^ 
dons (i)y en parlant de rinteUigetice ^ 
de rinstin^t^ des àttractionis et deis af^ 
fioités* 

N,""* 2. Cette yoloiilté particulière , aki^i 
que ce pouvoir d'agir ,. dc^nt la niabière 
est douée bien évidemment , sur-tout 
lorsqu'elle est dans un état de subdivision 
ou de ténuité infinie , est ce qu'on âp« 
pelle le mouvement universel ; d'oii 'A 
s'ensuit que l«s expressions de fiuide 
Universel et de mouifement iinii^êrset ^ 
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ta»: parëfieiita^ réeUeBrant it en résultat 

K'^. 4* G^^st probablement d^tprès do 
soffibblablca. opimQus ^ mal cembinêes ^ 
VMk saisies: ^ (pae* des esprits systëma- 
tiiqpojea nofodf aient en conclure que les 
«làbstanees mayiielle^ qui composent les 
%FQi& règnes, de^ la nature') panrraiént'& 
volanbéi coMiminnMfiiep efitredies , sans 
V^sdter^vteniiott dies «gïiâS^ physiques , 
o'est-k^kre des; sens j ^ôi» il résnhferait 
<pi» Fesfiriit . pourrait: cfomaiàiiâer à ht 
Tgie^ïf^e^ et ^^Itemiatsiremebt la* matière 
ptllir¥ai(ï QômmaBdeKfà Vttsprltv 

W^ 5v. J'aildid}à fait sefitii^-daris' les pa« 
iia^Apbfis {BÎécédeDdqiM leacsrasëqcreTice^i 

x}^cyjAéB.:lSf\hdS nou» y^mdiieraAènt'iiisen*^ 
albltmeu*. à la^ ciH^f^^ioe otx' sorcieri' ^ 
ans. reiteàan&y et? à tovttes lefS' 'absm-dit^ 
s^parstîltbas^s dont 1^ pr^res^ de 
tQDtea les' ârnsses^ peitg^ètiis , 'et des lat 

pidcs Viulgaire , et etr^ ontL itadpbsé* aux 
iigniofians: et auix esprits faibles. : . 

W\ &: G;e^ en v^db <|ue hs^ niagoë-» 
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listes yenl^nt t irer avantage des âi(Bé^ 
rens systèmes soutenus par les philosd^^ 
pies anciens et modernes ^ sur Inexistence 
ai WBk fluide uni^uerfe^l ^ .ou d'u& . mbiipé^- 
ment unii^ers^el ^ ou enûn d'àm ém^ 
urdi^erselle^paiT le moyen desquels rds-* 
prit et la matière seraieï)t,dans une telle 
correspondance ou dans un tel xapport ^ 
que l'un ou l'a^^re paurraient. coîmman** 
der et agii: siUer OA^ivemeiit FirasUr rautre^ 
suivant le^ ; f iro^^tances oii ils seraient 
mis en )eu ::Q)aisr pour; qu'il ^^ en àr-» 
river ainsi , il faudi^t sti|f{jôser que la 
matière fjàt parvenue . à cet :état de di- 
vision; pu. ^ de: ît^uuité infinie, au point 
^e j^ire disparaître torutés les formes , 
toutes Içs niodifii^tions 9 toutes Itfs dks^ 
aifications que cfe puisse être^^ celle ^en- 
fiç , des trois règnes dé la nature. Il 
faudrait que la, Qsatière i^t réduite à 
cet état de fluide, univei^el ^ dontrexis- 
tençe doit être auparavant prouvée, tandis 
qu'elle n'offre encore que des idées systé- 
matiques qiû ^ fussent-elles vraies et dé^ 
montrées , n'auraient pour cela qu'un 
rapport bien vague avec les phénomènes 
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ûe roniroscbpisme. :aa..de Fonirobff^ 
nisme , ou somnambaliâme. Ces phéno^ 
zxranes ont lieu. entre des corps ^vivàns 
qui ne sont autre chose que la nîa-* 
tiëi'e^' jhbdifiée y cm organisée ^ et bien 
éloignée .d'être dans /cet état de fluide 
uni^rsel^ qui est la co^ndition. requise 
et aibsolue pour faire disparaître toutes 
ces modifications dont nous avons parlé 
précédemment; mais il est démontré^ 
au contraire, que Tàme est dans une 
telle dépendance deâ corps , tant que 
ceux-fci.sont animés^ qu'il n^y a janaais 
eu d'exemple encore qu^un esprit ait 
pu agir et penser , qu'autant qu'il serait: 
uni 'â un corps. Tout ce qu^en ont dit 
et pensé jusqu'à présent lefs prêtres; et 
les théologiens deso fausses religions y 
n'a servi jusqu'à présent qu'à mettre 
en évidence leur. mauvaise foi , leurs su-, 
percheries et leurs jongleries. 

W. 7. Lés magné tistes; d'ailleurs^ en 
prétendant que l'esprit peut agir sur la 
matière ^ et la matière sur l'esprit ^ sans 
Vintervention des sens qui constituent 
Torganisàtion des cor|>svivàns, s'exposent 



Ml reproche d'avoir âàaplé y uns le 
voir ^ des ôpiDions &T03rables au inaté*^ 
riaJisme ,^ ainsi que jd l^ai déjà dëmontafé 
ailleurs. ■:■./.» .,. 

^ lJL^}L(Fi^ùJ^pnmcipes déduits du 
système d^tm]fluide universel. ) 

N^.. I . Des bo'inmts sys tétpatlqiiM oM 
sdopté de Ikussies idé^s smr I^ fluide «nl-^ 
ipers^U Ib ont préteado que^^ d«MPc*iM 
Voues circonstances, ce iltiid6;éMll'daj»4 
ia dépeudaiyce de la pensée de Fliomméi ^ 
eu iriâmie de tous les^^ ètt«» «mmis ^ âif 
siierjns« d'un sanaple acte m^dKi^ de 
voloété. Us eut evatt«ctf <{ae 9 d'epi^ dit 
acte menti^l dixig^ sur Jb uiadàpe^^ oeu^ 
aihbstauce maikénallo enre^ev^aivk L^iùsî* 
tant la; facuibié non-^seulemeut:- de* se 
comuuuiiquer à une; pertdonr de matière 
dumém&yëgno^maûs enqore^ à idée sui)«* 
ataoeee matéiielles d'un rëgrœ dilfiSrèntv 
Je reparlerai ailletirs a^ec pies (^étastdae 
dj&s principes» erronës quiseralent la dan- 
séqiottnce d'uue prétention! aussi' ridjculej 
et^ieiciteiuirles poropreiexpressions devons 
qui onttaivaneé de pareiHès propositions^ 

M\ %^ Quoi qu'il eo mit , Fineerpré^ 



taWQft ^opnéç |>ar les ipa^péti&^es y vx 
vewijde^ Virgile^ 3fens, 4f^tqt.n^oiUm^etc.^ 
^or^ç ^tièren^ei^tà faux. Oi^ pent^OQcen 
r^^ppielet: sur les intenti^Qns qxjie l;çs iuagnë# 
liçjt^s s^ml^ent prêl;çr à cç poyëte^ Op a a 
p^s- le droii^, ni de raççuser d^êtrç 
nÂatérîaliste ^ ni d'avoir s^dopté des opl-^ 
fiiojiç £^bsarde$. 3i ce ppële célèbre pour 
v^it. jrervivre d^ nos jo;9JCS9 qui oserai^ 
supposer qu'il voulut etrç ^dmi^ dajpt^ 
la secte des maguëtistes^^ et qu'il se dé- 
ciderait à adopter leurs dogmes mysti«* 
qf.^ç^ ev k se r^ager d^us le nombre de9 
vrfkis çrayans au fluide de la pensée ou 
4e \^ voloqlé , £(pf rçm^t dit > au fluide 
mfi^gqétiqwe aqiipftalj , agisjsant tantpt wçi- 
té)Û0)lémeat , Un^ft imQi9;lériellei:a^ntj^ 
p^r un siifiple a^e pieotal de volonté^ 
. ^. liXXm* [f^ifgHç vengé de Vaccu^ 
ffition injuste 4^, avoir cru xpjue des abeille Ji 
ffffjifçnt miUre du é^ofig corrompu d^ur^ 
taureau ^gorg^* ) 

W. I. Que les magnétistes se consoY 

gile , ^t d'ftvwT s^î ^^\ ipterpiété Sjç^ 
opiàÎQins en physique pomme en meta-;» 

Ânnfti iSaa. Tom. III. N*. g- i5 
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physique. Ils ne sont pas les seuls qui 
l'aient si mal compris. Le plus ginind 
nombre des traducteurs et des commen* 
tuteurs de ce prince des poètes latins y 
le plus grand philosophe et le plus 
savant de son siècle , ont osé , faute de 
réflexion sans doute , ou plutôt faute de 
pénétration J^' accuser Virgile d^avoir cru 
réellement que des abeilles pussent naître 
de la corruption. 

N^. 3. Lorsqu'on pense que cette fable 
d'Aristée, reproduite par Virgiledans le 
livre IV de ses Géorgiçues , n'est autre 
chose qu'une allégorie poétique, pour 
peindre les désordres d'un gouvernement 
injuste et absolu , et pour indiquer le re- 
mède aux abus d'autorité y on est fâché de 
voirque des hommes 9 d'ailleurs instruits 
sur toutes sortes d'autres sciences que 
sur la politique , aient pu se tromper si 
lourdement sur les véritables intentions 
du poète latin , en rapportant cette fable 
d'Aristée. 

N^. 3. Les noms qui figurent dans 
cette fable ^ ont tous des significations 
conforiyies au sens de l'allégorie qu'elle 
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tenferme. Eu conséquence ^ il faut voir 
d^iis j^ristée j le chef d'an gouvernement y 
ce qu'indique Fétymologie de ce mot 

tiré du grec % «pi^^Tiuç, «t^irroc^ eepirro*, apir-« 

TfoSi etc. [aristeuSj aristos j aristeia^ 
aristeuô ^ etc,.* ) , qui veulent dire : le 
prince , le premier^ la principauté^ je 
commande ^f excelle y je domine , etc. • • 
N®. 4« Aristée veut séduire et cor- 
rompre Eurydice ^ qui n'est autre chose 
que la justice. Eurydice est encore un 
mot tiré du grec «^c» ««pwç» etc. (e«.r , 
eurusy etCi) j qui signifient bon ^ parfait , 
ample '^complet y etc., et de J't^ttUvi 
iT/jtt, J'tKoioSy etc. (dikeon ^ diki ^ di-^ 
kaiÔQ \ etc. ) ^ qui signifient , justice , 
équité y probité y je rends la justice ^ etc.. 
Eurydice poursuivie est piquée au pied 
par tin serpent. Elle est empoisonnée par 
le venin de ce reptile , c'esl-4-dire que Fin- 
justice met la justice en fuite , e t la tue, de 
manière que les magistrats sont corrojB- 
pus, avilis et vendus au pouvoir, ai^Tqu'il 
aiTive toujours dans les gouvc(rneiïiens 
absolus; et depuis on a vu souV^eirt des 
copies trop fidèles de ce hideux tableau , 

i5* 
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d'où il résulte que le peuple ^ qui est 
désigné par les abeilles^' est opprimé et 
détruit. 

' W. 5. Aristée , qui représente toujours 
le gouveruemefit y s'aperçoit du dés^ 
ordre : il se repent de s'être livré à 
des abus et d'avoir commaudé l'injus- 
tice ; il sent la nécessité d'une réforme y 
et à cet effet , il va consulter jsa wère 
'Sjrrètie y qui n'est autre chose que la 
bonté 5 la clémeooe* Et en effet , Sjrènfi , 
qui est un thOt ^gtiec y dérive de ^î» 
r»ppt;>yrvjfj ^ qui signifie y^BMjre^ eji «fifet^ 
la bbnté , la clémence^ plaisant aux lioni'* 
mes et Ifes attireTit» / > . 

, N^.<5.5yrèneeonseille à son iils Aristée 
d'aller consulter Protée^ c'est«^-^ire d'a- 
voir recours ai l'adresse, à ia prudence, à la 
]f)révoyancè. Ge mot est «encore grec et 
dérive ût ft}^htù^ [prothéo ^ etc. ) ^ qui 
signifie , je pressais ^ je prédis ^ etc*-.* 

W*. ^. Î^Mée cënseîMe enfin à Arislée 
de faire pèHr de jeuries tâui^^tix^ afia 
que de leur sang il renaisse des abeilles* 
Ces taureaui nfe signifient auUre chose 
que les principaux agéns du pouvoir^ 
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que le soxivecain doit, punir et aacriiiaiî 
lorsqulib ont àlmsé de: i!aui'€irité qiii 

lear est xoefiée; Ces £%iureauj( déaigaènt 

* 

enisore^ies - ihcumnes riches -. et . ^^UikiAtaQi 
qni^ sou^ an gcHiùerinementiiamoral^ . 
^'emparent feçi^œent de la iavem* pe^ui; 
opprimer iepéwfàe) et dépouiller le 

W.v8: Cêst- aînai cru'ori tioit îiitet-r 
|>rker la fable fl'Aristée , çiu.Q!est qufnâe 
aHëgoriè pràSqiie ,:H qvi ne ^;@ii5^e 
en addUn^ë ràaniëhe que le pQëtë ¥irgile 
ait. adopté iFenreur physiologique sur 
la^quèlk cette fiotioii.sén^lefondé6« Com* 
miQnt pourfait-on soupçonner qpeiVii'gile 
qm cozmaidsait'pâr hd^mèmâ 4e$î mceur^ 
d6sr>a])^He$ , qa^iLa.sî bien décrites i, et 
qui savait comiinent elles se multii^ 
plient',^ ait ^t^ la dupe d^une opinion 
aussi absurde que oelle* de la repro^*- 
^uetion de. des* insectes par le^ corf- 
riiption ? ... ; 

^' tï^l 9. I>'*après l'explication succincte 
que je viens de donner conoeraant la 
(â3>le d'Aris^tée , ^et que ^ dévelop**- 
j^erai dans iin ourrdge que je publierai 
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iocessamm^U , on voit, avjec . sregrét uiin 
des meilleurs* de nos poètes^ etl le plus 
élégant d'entre les traducteurs de VirgUe , 
Vabbé Delille , enfin , qui mérite . toute 
la célébrité qui lui «^t û justeqient 
acquise; on voit, dis-^^ , avec regret , 
que ce isfavant ait discuté d'une manière 
aussi sérieuse et aussi pesante .cette 
erreur physiologique^ qui est 'vécita- 
hlement absurde^ mais 'qu^îl. est plas 
absurde encore de rçprqcliJer^ à cV^irgile ; 
et voici cqmment l'âbbé.: Delilla, en 
parle dans ses notes^ sur. le IV^ Livre 
des Géorgiques^ dans rédition iarSr 'de 
Michaud ) Paris , i8i r : ir L'on sait que 
n la superstition croit tout et îi' examine 
M rien« En second lieu., voyiez > avec quel 
M art on avait exigé la réunion d'une foule 
:i> de circonstances poui! que Je prodige 
% s'opérât. U fallait construire un^lieu 
^propre à l'opération \ il fallait quç le 
M taureau n'eût que deux ans ; il fallait le 
a» tuer d'une < certaine «façon ; il fallait 
f qu'après l'avoir criblé de coups ^ la 
Jit peau ne fiit pas seulement entamée. Si 
I vousi Qviez omis une seule /Coudilion 



( aâ, ) 

j» et que rexpérience. ne réussit pas , ce ^ 
ji n était pas le prodige qui manquait ^ 
n mais c^était vous qui manquiez au pro- 
ji dige. Observez encore que ce me|:veilr 
I» leux secret veoait d'Egypte , c'est-à- 
Ji dire d'un pays livré aux superstitions 
Ji les plus grossières ^ et oix la crédulité 
» "des peuples n^était égalée que par 
Si riuipasture des prêtres. » 

N\ lo. L'abbé Delille a bien raison v 
»aus doute, en ce qui le regarda; lui- 
même^ àà blâmer d'une part la. supers*^ 
tition y de. rejeter , de Tautre y un sys«* 
tèine erroné en physiologie y qui admet- 
trait des générations sjpontànées/d'dni-^ 
uxaux y et de s'élever enfin contre ^ièsr^ 
impostures des prêtres d'Egypte j niais 
il a tort assurément de paraître reprxi'^. 
cbèr à Virgile d'être superstitieux , igno-^ 
rant et crédule y et de partager les erreurs 
qui seraient les conséquences d'unie fiction 
poétique. Si notre célèbre poète français^^ 
avait pu expliquer la fable d'Aristée y 
s'il en avait eu la clef, il aurait au cou-* 
traire su gre à Virgile d'avoir si liabile*- 
meut publié y sans risque ^ des yéritéa 
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utiles wt peupks ycontvë les ihiiiid^^ 
Vérité ^ trop fréqiœiis soo^s les emperaws' 
Fomains:^. dont le pcm?oir/si absolu était 
qfùdqsii^foi^ si tyraDTurqiœ./VirgOb, tomu 
a-4a^oifi grand philosopiie Ai un coorii** 
San ) fréquentait les personnages les plus 
illustrés de son t€mps> et il vivait datas 
rintimité de Mécène. -Oh sait' exfoér^ 
que ce fut à Tinvitation. «Isi eecgraiid 
seigneur qu'il composa soii' poëne des 
QédrgiipiBs f et ça ; n'ëftaifT pas ' saiis . hr-^* 
tentiçoii, $i VirgUe.y introduSsiliUJbeJle 
faUe d'Aristée«H fit u^age 4^ icetibetf^blië «, 
non comme naturaliste . mais comme: 
poëtei Yirgilea, Hnfin^seiAblait devoir élre< 
à Tabri de* tôiift reprocbé d'ërnour? phy- 
siologique ^^ en ce ' qrqi coBceme les 
abeilles , lui qui avait <4u uni si grand 
soin;^ ^dans le même poëme , d'y (fadre 
prauivie'desavoir^ eudécrivaut e^n;diaître> 
^ut de xpsti, concerne I9. rëgimieâiitériear < 
de oeS' insçctçs : industrieux^ .61 utiles , 
ejt qxli j^: ipar leur manière de vivre, dan- 
nentsi bien Tidëe d'une république sage^ 
menl administrée. ' * • 

N"^. 1 1. Les autres traducteurs et coVQV 



,^ 



Tnc^iYÙCSUrs 4«^Virgilê 'ont 'égaletiièait 
dccosé ce pofec^ d'avoir adopté titie* ô^i^ 
le^OQ^^^Bsi^b^ttrde^ que ëetfe-^^ôMft ^ 
viet^s ^6 parier ; ^a^s -je ^'^i ciiê iàPi^idè 
l^abbé I>elllle9 pour i^liâtitil^ér 0^^U^trè 
trèfle tous 06àx4âî«^abUâè]?'eitt ëgalètfièWt 
snv de stm^^ apparendes atilqaeiiëà né 
|M6te illustre -avait bieU pu se laissét^ eit^ 
traîner 5 krsqu'îiÀ dit dâiââ^oti^&iÂctitiré 
firëlifâiihaire àn înlâme tome ^'<5^u6^)è 
viens àemëVj^ ^mlafihptèàtLQtiotè^éi 
xf abmlte& eét^^ti» Wàdkioh^xiiicrV^il^ 
» adopu satte ^ douté:, ^nîoiiifà -C<i^k4àie 
fti ûè^uralisié q«i!d 'édiiliâ«V^ô^teP^^^ët«ë 
7) qtt^elleamèhe'c>efttéî belle feblte^AH^ 
y> tée,:qui ^t^cjCofliiué^'pOJirilïfi cliS^ 
j» d'ceuvfe^ ile seûtitâebt et de* poésièy et 
i) doptbtt^cli&terÀllî^^v^oldntiêfrs l^beau*^ 
*» (éa par.qttôlquèB e^r^ur^k >> 
• N^. ï3* Du reste:, le reproclie qu'oh 
pourrait Mre aux: a«i«iô|ls d^atoircrtià 
des formatiou$ spoiïtaiiées d-animau^ et 
de plantes, ne peut manquer 'd'étré 
fondé, puisque des auteurs modCTnes^ 
qui ont acquis de la célébrité^ ne sont 
|)as éloignés de les admettre jusqu'à nn 
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certain point, En efkx^ l'ancienne bypo- 
tbès6r de générations équivoques a été 
défjpj9(4iie' par Buffoti et Guénaud de 
]^ontibelliard. Cette question est sans 
doute importante , puisqu'il s'agit de 
^écii^ek* si la vie .poûrmt être spontané- 
ment créée sur 10: globe «Cmx qui vou- 
draient approfpndir. celte matière , peu- 
v^^jire^ en^re autres ouvrages ^ Fexposé 
^u'a Jait à ce $ujet.Je savant pbysiolo- 
gi$te M, f!o»$»^j dm^ le. fome LFII ^ 
P^^ hl^i ^ DietimmfUre des Sciences 
Médicales ^ On y verra. qu'un auteur 
SipimméEetzim a. dit que la production 
dii*0c|et4ss:vtei's intestinaux }ui parais- 
s«H a^ssi probable que celle par les 
9ufs. C'est aussi l^opinion de plusieurs 
antçes ».iiieurs ,. t«b ,<iùeMeity Outrepont ^ 
Linck , Chetnnitz ^ Baillii^ ^ Cooper , 
Mûdolphi y GdVQtti^^* Toulausanj.^tc. ^ 
etCi,. , qui toip' inaiotiennept rbypo-»* 
tbëse des générations équivoques des 
vers intestinaux^. Lé célèbre professeur 
JLamarck admet aussi des générations 
directes et spontanées y. seulement à l'exr 
tréioit^ des classes Us plus impai faites 
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des anitnaux çt des végëtâus,?D*Bpsës< 
cet habile professeur y ces ébauches de^ie 
se seront compliquées et perfecti&juiéeff 
par lès prqgrës et la cûnliottitëdu mbtïv^h 
ment vital étabU ' selon Ic^sr: diSrerisés itâr*< 
constances d'Habitation oii ces créaftifres 
primitiv^!^>ise seront ensuite • trouvées ^ 
ainsi des ^ninialcuieç infusoires deyien**» 
draient iixs^îblemènt des vers ^ des 
933oIlusqucs ' ou des ^- insectéé , puis des 
poksons^ d^s reptilés^ , des oiseaux ^ 
des mathfiiifërçsy et.enfin .des biomtnes/ 
Ainsi les espèces , les^ traces ^ ûe seraient 
pas éternellenaent fixes ,: maii variables 
dans )lai: longue caiTièrè des siëdés ^j om 
selon les climats e^ lés w situations lobgt^ 
temps continuées daps lesifiielles cfaaqv^ 
être a pu se trouver./ / ' ^ ^ 

: N?. i3v D'après <:és(|iie ijet viens d*c»-- 
poser dans les articles précédons ^ concert 
nanties générations équivoques d'ani-^ 
maux y on ne sera pas étonné du reproche 
fait à Pline le Naturaliste, d'avoir admis 
sans difficulté dés productions spontanées 
de rats et de grenouilles; mais encore 
fa^idrail-^l discuter et a|>profondir dans 



/< 
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qéel sens. <}et bislovieQ de : la ^ nature à 
pârldliecés sotimée Qm&VAiiom,'Jû nf â04 
ârs^prooidrai pas ctUejiî^ti^oo ^'coinine 
étant bors'iddi L'objet jtjiief jetJjitfijsuîs ^pco^ 
posé d^éclafirerrylcfiliii de {inàuber t^tilon. 
ne .pcmiTatt pafi > imputèt' âiVirgile tune> 
çpinion^irlusjQiKmoîns; hasairdëa^xiiiipluâ 
en jQteiiis erromée^ fskcéqnkce pdëU^m 
anixiit foogé ;ui»e fiction! ^OfCîqw.l m )' / 

coNT!»! ; X i Ifioa r ipagnëtistQ& 9 ^Q ' su{>po-] 
note l'^xbi&teBf^b d'iin: aimantuo^iBliH fit 
eq:fliâdac£iord*îitrld j^apnété. nafk-sec^^: 
kopozA;. derfwppioiîci^; JBa»s fi^ntevveiiiir^^ 
des sens, établir ime .^IC01itQœafl^cat^^ti 
eiztré> dook/^ S9a[b9ti^(ses du ^nîtSiaë igen^e , 
mofSiieiftçeffe^tefiitrç r:akièi rsubitance rspi- 
iHtajeBe et ifire/ isabstancè matérielle , tout 
vatomija ^b \k que i'esprit' poutvait^agir. 
^liir-Ia matftène , et ;ils m'ont 'pas .fait al- 
t^tion.qa'<Ha ponviaitjeii condlure >. d'a-«. 
près ieurs.^ propices asaerUoiis ,;qud Tes?» 
pritSa^iâda'iit ainsi sur ia inat^èie pcrr ija 
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«impie iicle; de voloûlé^ »4eVtîit héçeA^ 
sairem€nt*âtce donsiàéré^ïiommt étant de 
la matière StthdiYÎâée à nafiui ^ et qiktnr 
fia il en résulterait :coïAmrrenx le' rê^ 
proche d'avoir adopté une Ht>pi9ioD fiir 
voraUe^aa matérialisme^ -. 

Nt^4 ^.rQe\iK qui> proieiit à Tàioiant 
animal, à ce prétendu fiuic^e magnétique 
de la ) volonté bu d« la pénjs<^e , prbn'pn* 
cent cependant, sans hésiter^ que desiéftres 
animés étant;» dans un liapport iïistimé et 
parfait , peuvent se cOmmubiquer sans le 
isécouirs des ^ens physitpies , parce que ^ 
disent^ils , il existé entre eivi une tympan 
Chie compiète et unâ oqnfùftioa id^idées > 
telle , qu'on poiurait oompqrerroette rnliS- 

m 

-mité mentaie^ k tme.^ule âme qui coitb- 
matiderait deux corps ài<ilai^is« 

N^. 3; Un système aussi singtiiier ré^t- 
elamer^it s«ns ^dotite lieb'farits vigaûreuH- 
seme&t prouvés-} mais. |es enthousiastes 
du système cte l'ain^int' ahiibal ne veut* 
lent point d expériences ^ et renonçant à 
toute discHission raisonnable , ils^ adop^ 
tant en principe ce qm ne serait encori? 
tout au pins qu^ett qiséstioii ^ ou 'plutôt 



( ?38 ) 

œ qui a ^é )a$qa'à présent re}Bté cons^ 
tftmment parles pliysiologistes , comme 
une absurdité. Le géoie de la sapersti- 
tion: est Tenu ensuite inspirer aux ma^ 
gnétistes des idées de spiritualisme et 
une croyance aveugle à des miracles 
magnétiques non prouvés j qui n'ont ja- 
mais existé qu en idée. ' 

§. LXXV . ( Attaque des magnétistes 
contre la raison. } 

! N^é I » On ne doit croire que ce que la 
raison nous démontre ; mais les magné^ 
listes dédaignesit la raison, ils la me- 
jprisent f et^ jusqu'au mot , ils le tournent 
^n ridicule; On peut s'en convaincre en 
lisant leurs plaisanteries sur la déesse 
Raison ^ dans la Bibliothèque du Ma^ 
gnétisme animal , tome VI, n° '18 j 
page jgi , Paris , 1819. Les magnétistes 
ne., s'aperçoivent peut-être pas que. par 
ce genre d'attaque ils ont imité les- fa- 
natiques religieux qui oj|t'déclaré si sou- 
vent que la raison devait être 'entière-^ 
ment soumise aux croyances les plus 
absurdes, qui découlent de leurs dogmes 
et de leurs, doctrines mystiques, k- 
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1^. 1. Cependant qui oserait nier qu^il^ 
ne faille en tout consulter la raison et en 
suivre les sages conseils j plutôt que 
d^ajouterfoià des faits invraisemblables y 
fassent-ils attestés par des milliers de 
fanatiques aveuglés par la superstition ^ et 
qui s'en diraient les témoins ? Qu'on se 
rappelle les miracles du x:uré Gassner ^ 
dont j'ai déjà rendu compte dans mes 
autres écrits. Ces miracles étaient cepen-^ 
^nt opérés en présence de milliers de té- 
moins réunis, qui tous les attestaient avec 
ferveur ^ avec enthousiasme ; et néan- 
moins tant de prodiges ont été relégués 
au nombre de; illusions de l'imagina- 
tion ou regardés comme des crises pure- 
ment physiques, que des gens crédules 
prenaient pour des miracles surnaturels. 

N^. 3. Les phénomènes qui dépendent 
de la physiologie ne doivent donc pas 
se démontrer par le témoignage suspect^ 
des enthousiastes ; mais ils doivent être 
soumis à des observations expérimentales. 

S. LXXVI. ( Le système du magnée 
tisme unimàL . repoussé . par les armes 
de la. raison et du ridicule.) . 



;/3S°^l. Il n'est p^ttS:éWq»ariç qi^'oî* ait 
^m^lfxyé tourf à-%tduv îea srweft ^«i U.-rai- 
wn ex 4ti riclîçUle pour r^pouji^er ç^tle 
q<^uVfellcl «npècft 4e &«pwbtitidp.di*'mà- 

f^Xi^mç animal. £)lltAçommeoçâ^t 9 e.Q 
çffet, à peser sur Fesprit humain^ et 
4éjà elle s'entQU>:»it d'un uôtabre, en 
quelque sorte imposwt, de j^rofeélytes 
ç( d'enthouaiagte^^. d'auitant plus, diffi- 
cile^ à détroaiper[> que l'absurdité œame 
de^ faits xiiiraculéui^ aui^quela ceshonmiea 
ai orédules «jontaient foi ^ servait 4i'aJir' 
u^ent à. leu^r crédulité et 'Semblait en for«*i 
' lifier lea motifaà; leurs y«ux^; 
. W\b a^ Si lâs faits îdi phéoDXfiènu du 
m^tgee'tiaixie animal j au dire même des 
magriétistes ^ ne sont pas suscèptîiirleB de 
prèavffî.démoustratiTea , ces plténomëoes 
ne peuvent prévaloir contrç la vérîté kté- 
moptrée du pouvoir inaménsè et încpBtesf 
tablf'de l'imagination.' . 

(H''. 3.; Quelque Lien preuve que suDit an 
fait>il n'est jamais aussi évident qii'nne 
déiKtcmBtration etpérimei^taie physiQ^o* 
gique y ou mieui^ éiioOFe y quNcto âxèaniie en 
géométrie. \[^ ne ii»iit à»ûo pas meure 
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« 

dans là tnêi^e catégorie ' les. faitp que 
là physique et la raison démeqientt^ ayep, 
ceux qui s'accordent avec U rais on el }^ 

physique. . \ , ^ 

!N°. 4* Tout Système qui de pian de à 
être appuyé de , faits constatés par des 
expériences 5 ne doit être adopté que d'ar 
près des expériences qui puissent pro«- 
duire' une entière conviction^ 

N^. 5. C'est en multipliant, les expé*^ 
riehces qu'on doit rencontrer k: vérité, 
découvrir l'erreur çt démasquer le^ 
jongleries; . * ... ! 

îî^*,6.Jusqii à présent le système de 
Faimant animal i]b'$i reposé que surde^ * 
idées vagues, sur< dçg analogies troicor 
petise6|' sur les inusiod:ts d'une, imagina^ 
tien exaltée, et sur des chimç^QSf r^quie 
4.'eàpri£xLe. parti adopte comoië de§ prin- 
^ipies ijK:oot«eât0Més >; ^radpiQt. ^gmmfi 
.déshérités démontrées. :- ; 

'/.N?. 7* lieSçOuagoétistes i dans leurs ob- 
servations magnétiques , semblent n'a^- 
.Y6ii2}a;mais songea interrQgejr 1$. n.ature , 
et encore iriioiiié a. liai proposer d^s ô^- 
)ecti6ns. 

Aunbb iS2%, Tûme III. N. 9. .16 
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§• LXX VII : {Lesmagnétistrsejrigeia 
une foi ai^eugle et le sacrifice de lu 
raison pour constater Vea^istence du 
fluide magnétique animal. ) 

W, I. Si T.ôh devait se livrw à une 

croyance sans borne y telle que ;r&xigent 

impérieusement ceux qui racontent avec 

'tant d'assurance. des faits de magnétisme 

animal inadmissibles « dont eux seuls^ont 

les témoins y il faudrait faire \e sacri- 

ffice de sa*raî$on et ai^boi^ev réiendard 

^d^'une f(&i aveuglé.' Il faudrait adnaeitre 

sans critique des phénomènes ettitprjeiiil^ 

^U'^aùhet de ^la' BUpWptilic^ } <f ué' dîs-»je , 

^dés ^M'Odlges; d'un-oqpdrfe supérieur^ ^ des 

-i^itacles^fî^U* q[tï'4)n'»0 poupi^it «ttri^ 

"iiuer qu'à de$' datvses |>ux9nMii t^ ^iwnKiâi^ 

^Uë« u^eëUfisi' mauv^^é i^ôtibe^ Jiscius j|)|iié» 

texte de prouver ^«uiis^siàme^JàrâteM^, 

^itlotJà p4u« OR fj^ ea^^arv^ot^apHis oiiijs'é- 

Kcrl C* ^ ■<. ..^^ 1; L, ...««/. I 

•W. â« L9S'pértftsang'd^une-{)9neîlie 
doctrine se sont ainsi iâissé séduire par 
des suppositions , par des apparence^. 



•»•.*' ' . i ^"t, : aj' r'i- 
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Ils se sont plongés de pluà en {jlûs dans 
ïeè ténèbres de l'igtibrance, en repous- 
sant les lumières de Fexpérîéncéj et de- 
venus enfin esclaves de leurs propret et» 
réurs , ils se sont abaissés sbtis le jôug' 
des croyances les plus ridicules eft ' les 
plas superstitieuses. • 

W; 4- C^cst ainsi que des msignétistè's 
égatés par Fenthoufriasme , oht travesti 
eé: ïherveillè^ inéxplrcaMes é^es pbéno- 
mèhesqtiî ne dérivent (jiîé de riôs fa-* 
cultes instinctives et sympaibîcjués, au: 
meyetf desquels les êtres aniûiéspfetiverit, 
dans certaines cîfèoiisfencéà'^'^agiï^réèî-' 
pTkî)^emënt. les( tfna sur les autres, par 
lé ministère de^ Sen^, ' ' '^ 

ginatian.f '' ''\ '-^^P^- - -•^'»^ -'/ "'-- ^ 

W.''t. L^aeiîotf sen^îtîvQ excitée par 

• • • 

dâfféi-éfatés causes ^ ét*q^^^ séus'rbet- 
teiit en aetôrd évec notre imaginattion , 
produisent sans doute sur nos corps ^ 
par lé coricortra dfr" <5értâme^ 'cît'coîis-- 
tancées,' lés effets les plu^ extraordinaires 
cm des erises^ plus ou moins sàlutairësf y ' 

i6* 
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pltis ou*n^pins DuisiMes.y et; quetquofois 
des guérisons p le pl^s; scrayent appa- 
rentes 9 de maladies ^ et principalement 
de celles, qui dépendent plus particu- 
lièrement de notre imagination blessée* 

K^. 2, Les guérjsons opérées par une 
action sensitive mise en accord avec 
rimagînation , souvent paraissent d'au- 
tant plus étonnantes qu'elles sont su- 
bites; mais pour rordinair^^ elles sont 
équivoques et sujètes . à des rechutes, 
ainsi que nous l'avons à^\a dit; 

§. I4X.XIX. {La mémoire considérée 

. W". 1..II est donc prouvé que nos sen- 
sations éveillent les $ens. Ceu^P-^ci^àleur 
tpur , çxeiljent l'ipiaginàtipii ^ qui enfin 
p^eu^ pvo4uirç,4es e^ets surprenans , soit . 
à l'instant même auquel nos sens sont 
aflectéd , soit par :1a réminiscence rd'idées 
pejççv^es ^ . des, , éppqu^s plus ofl : iq^in^ > 
reculées : et c'est ce qui constitue la 
mémoire. ..t \-'\ ..:.,, , .. t ^;- 



< ' l 



N*. 2r..La mémoire j. qui ne doit son 
existence qu'à nos sensations , est elle- 
même |a mère de toutes les idées ,,de 
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toutes les réflexions et de tentes' les 
pen^sées , des êtres vivons dans leur état 
de veilié j ainsi que de tous les songes où 

àe tous les rêves, dans leur état d^as- 

» 

soupissement , c'est-à-dire lorsque les 
sens sont apesantis par diverses causes , 
soit de jour par des distractions d'un de- 
gré plus ou moins intense, soit de nuit pen- 
dant un sommeil plus pu moins profond. 
N'^. 3. Je pourrais, citer une infinité 
de faits piquans et -curieui que. des es^ 
prits distraits produisent fréquemment ; 
mais il suffit d^en parler îcipour en ré- 
veiller le souvenir. D'ailleurs, quel est 
celui auquel il ne serait pas arsivé de 
fortes distractions dans le courant de 
sa vie? Quel est cehii qui n'aurait pas en- . 
tendu parler des singulières distractions^ 
du célèbre et inimitable La Fontaine .^ 
W. 4- Les distraction&soni un manqué 
de souvenir, elles sont produites par uu 
profond oubli ; ce ne sont enfin que des 
absences de mémoire produites par Tàs-* 
soupissement partiel des sens ^ et pèu« 
vent cesser d'avoir Heu par une espëcet 
de réveil prompt et subit. 



•' ' \ 



W. s. L<i mémoire tèniplit detac , 
poijir ainsi dire y rofflee d'un sors nmu^ 
veau. Klle rappelle quelquefois des idées 
trèS'paiiciennes y et qui n'ont souvent au-* 
jCun. rappolrt avec les sensations du mo- 
menjt ^ ni avec les objets qui nous en- 
vironnent. 

§. I4XXX. {De Vextrême Sensibilité 
des onirosûopes. ) 

W. I. De telle manière qu'on veuille 
envisager Toperation des sens sur l'ima^ 
gination , et le^ effets quelquefois extra-- 
or4inairés qui en dérivent ^ il n'est plus 
étpnbant que des. onirbacopes y ou des 
qnirpbades, ou somnamliules ^^puissent 
recevoir *4es sensations d'une finesse 
dont on^ peut à peiné se faire une idée. En 
effet, on a souvent remarqué que dans 
leur état de crise, les oniroscopes étaient 
doués, d'unç extrême sensibilité. • . 

]N[°, 2. Lorsqu'un observateur desphé- 
nonaç^neç du magnétisme animal n'a pas 
su p^ n'a pu se procurer les moyens 
4e reconnaître par quelle raison les ré- 
ïQinisc0^<;ps s'^pferieint', et à quel propos 
elles auraient eu lieu, les effets pbysiola*' 
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giques et |>sycbalogîqiies qui se présent» 
teraient alors dans de telles liypo thèses y 
n^'en sont que plus difficiles à expliquer ; 
mais ils n'en font pas moins partie du^ 
vaste domaine de riaiapnation , et la 
cause^qui les prdduit est nécessairement 
dans la nature. 

S. LXXXI. ( Il n^est aucun phéno^ 
mène , aucun prq^ige , aucun miracle 
magnétique , qui né dérii^e de la nature. ) 
N"*, I. Je ne suis ici que le faiîjle écha 
des philosophes et des plus savans phy<- 
siologistes^ qui tous reconnaissent qu'il 
ne peut exister aucun phënomëne dont la 
cause ne sort nécessairement daqs la 
nature, ainsi que Ta dit ce célèbre consut 
romain , le plus savent et le plus grand 
orateur de «son temps ^ Cicéron^ enôn> 
que j'ai déjà cité ci-^essùs ^à la page lôS- 
qui précèdie. 

N"^. 3t. La superstition croit sansu 
preuves aux vertus occultés^ et. I^lïl- 
natisme, de coQQert avec ht supeiistition^ 
veuleiït asservir les hommes k desicrojratr* > 
ces ridicules y contraires au bon sens el 
à la raison. Il en e&t de mêma des xaos^ 
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gnétistes^ qui, pour soutenir le systënle 
absurde qu'ils ont adopté, suivent les 
conseils de la superstition et du fanatisme 
et en empruntent les faux raisonneruens 
pour établir leurs dogmes mystiques. 

§. LXXXII. ( De r Energie et de la 
Puissance admirable de V imagination.) 

N**. î. Qui pourrait Dier désormais 
que tousJes phénomènes , que tous les 
prodiges attribués au prétendu fhiidé 
magnétique animal , ne soient réellement 
du domaine de Timagination , dont la 
puissance admirable est souvent d'une 
énergie bien étonnante ? Tous les plus 
sayans médecins en conviennent. 

N°. 2. On sait que dans certaines cir- 
constances, Fimaginatiou peut disposer 
de toutes nos facultés , de toutes nos 
passions. Elle Joue enfin un vaste rôle 
dans toutes les opérations de l'entende- 
ment humain. 

^ §• LXXXIII. ( L ignorance des honw 
mes sur la puissance de Vimaginaiion a 
enfanté le sjrstème du prétendu fluide 
magnétiçue animal. ) 

jSf^ I. L'ignorance du commun dès 
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hommes sur la puissance de rimaginâlion 
a pu seule enfanter un système basé sur 
un fluide supposé, qui n'existe qu'en idée, 

N®. i. Il est toujours surprenant qu'il y 
ait des personnes assez peu réfléchies pour 
persister à soutenir ^ contre toute raisort , 
un système dénué de preuves valables 
et uniquement fondé sur des illusions 
si faciiiles à dissiper et à juger ; mais Ten- 
têtement , Pamour-propre offensé , l^ir*^ 
réfle:iion et Famour du merveilleux , 
expliquent tant de faiblesses dans le 
cœur humain. 

N°. 3. Quiconque s'est formé des idées 
justes sur Taction puissante que Tiina- 
gination exerce sur Thomme , tant au 
moral qu'au physique , ççlui-'^là , dîs^je , 
ne peut rejeter qu'avec pitié le système 
erroné des magnétistes , ainsi que leurs 
fausses théovies , leurs dogmes ridicules 
et leurs doctrines mystiques, qu'ils ont 
établis sur u^ fluide supposé , dont l'ex- 
périence n'a jamais pu prouver l'existence* 

N°, 4- J® croîs utile et même très^à 
propos de reproduire ici ce que j'ai déjà 
(lit dans Fouvrage intitulé le Magné^ 
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tisme éùïairé , en parlaoït du ûmèe woi^ 
gnétique acimal y compare au pcurviDir 
de Fimagmation : 

» O cambîen le aj^tëme dki Huide 
» miraculeux des magnctiseurs se rappe- 
» tisse eu plutôt s'aneantii: devaat la 
» majesté aouyeraine et incontestable de 
» rimaginatiôû ! Depuis trop longtemps 
» ce prétendu fluide magnétique animal y 
» repoussé de tous les savans'^ mais seu-^ 
» lement accueilli par Tignorance et la 
y> crédulité; , se traîne en redoutant 
j» la lumière 9 et s'efforce en vain de 
» produire des titres controuvés , qui 
» ne semblent destinés qu'à offenser le 
» bon sens et la raison (i). » 

N°. 5. Des ignorans , tout-^à^la-fois 
présomptueux et crédules , ainsi que les 
imbéciles obstinés qui adoptent aveu^ 
glément tout ce qui est merveilleux , 
et qui croient avec tant de ténacibe ce» 
qu'ils ne comprennent pas y persisteiit 
cependant k attribuer les phénomènes 
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(i] Voyez le Magnétisme éclairé^ page 8a , l'Tol. îr-S.. 
Paris, 1820, chez Barrois l'amé, libraire, eue de Seinet. 
n* lo, &ubour(2^ Su^Germalou 
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produits par les procédés des me^iié«- 
^[çeqrs^ k im^ Ti^rtu secrète « à un res«^ 
sort ^çhé 9 k W pWiVQÎr Dccàlte , et 
euûn à un fluide pj^rtiQuU^r ^ mais idéal ^ 
auxquels ils Attribuent des effets qui 
tiennent du prodigev 

W^ 6. Ë^ adopi^âtnt ainsi Texistenoe 
d'un principQ d^nt ils ne peuvent se 
rendre con^pte, les magnétistes ^ loin de 
)eter de la clarté sur h science des ma-r 
gnéliseurs /la plongent au contraire dans 
les ténèbres , et provoquent contre elle 
le ridicule et le mépris. 

§. LXXXiy . {Les magnétistes i^efont 
un cas de cçmscience , f/e fQumeître les 
procédés duf magnétisme animal à. de^ 
expériences. ) 

W. i. En refusant de s'éclairer par 
l'expérience , les magnétistes poussent 
rabsur4i(é jusqu'à se faire un cas de 
conscience . d'employer des métUodesi 
expérimentales pour dirigei: le.urs ob- 
servatiojfs sur le nG^agnétisme anima). 

N^ ?• Ne vouljint pas convenir que 
les sens ne peuvent offrir aucun témoi- 
gnage de l'existence du fluide qu'ils ont 



imaginé, les partisans du Tnagnëtisme 
aninlal prétendent qnil est inutile de 
s'occuper de la vérification de ce fluide; 
tandis que, pour prouver leur système , 
il faudrait , au contraire , des expériences 
rigoureuses et multipliées, pour obtenir 
des faits et des preuves sans réplique y 
afin de s'assui^er que les sens , qui sont 
les ministres fidèles de Timagination , 
auraient été dans l'impossibilité de trahs-» 
mettre à cette dernière des notions et 
même des idées imperceptibles.; qui 
puissent prouver que ce prétendu fluide' 
magnétique animal , qui sortirait du bout 
des doigts d'un magnétiseur^ ou de telle 
autre partiede son corps que ce soit, exerce 
vér^itablement sur un être vivant une 
action réelle sur la personne magner^ 
tisée. 

§. LXXXV. ( Ignorance des ma-' 
gnétistes sur la nature des fluides en 
général.) 

W. î. En supposant si gratuitement 
et de leur propre autorité l'existence 
d'un nouveau fluide , sans en prouver 



rexi3te)ice y les magnétistes ^ par Ik , d^^ 
voilent clairement leur ignorance sar ce 
quç ç|e&f qu'un fluide , et cette ignorance 
est bien prouvée par lenris doutes même' 
sur la pâture de ce pcétendu fluide ^qu'ils' 
disent pouvoir être matériel ou spirituel j 
mais dans osçr décider la ques^ioû (l). * 

N^,. a. U résulte de rindécisron des 
magnétistes; ^ur la nature de leur fluide / 
qu'ils n'ont aucune répugnance ; à ie< 
croire immatériel ou. spirituel j et c'est; 
» ainsi qu'ils ont mérité le reproche qu'on' 
leur a fait si souvent, de s'être forge iin> 
système basé sur dès idées fde spiritua<>*^^ 
lisme si ffi^vorables à la sùper^ition. 
J.^aii4éjét. fait cônn^tra, it^ cet égard ^: la 
tendance de M. Delebise^ l'un des ^Cr^r*?. 
vains le plus çl^ud ^rtisan du lUâdef 
magnétique ajuimaji , ^ à/ vou^loir. ' adopter 
un sysfè^e .fondé .s$ir des opinions ihys*»* î 
tij(|xi^^ et imagipai|-es:j[a)i \^i i^^- : ^ 
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( i) Vojez l'pnTRige intitulé Définse du MigriHiamé 
animal^ etc..«. par M. Dei^buzb. deasième partie., 
chap. 2 , page 17^, în-8», I*àrîs , 1819. 

{^No^t%\% M<ignéH8me éclairé, etc».. 9 page^ 118 
cl 1^7, inrjB^.^'Paris, i8ao._- , 
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iS\3. 5i| aacbmraire^ le ÛvÀié tftkgàé^ 
tique animal ttartput'emeni matërî«I , 
il serait alors sduoiii auit* lob de là ¥ià« 
«ure^ et il serait dotié de toutes lëd (Qua- 
lités qui t^ii^titueni; lefi^ ftùides tna^ 
tériels. 

N^. 4* l'es magnétistea n'otil fait que 
divaguer jusqu^'i présent j loraqn^ils Ont 

« 

Yoiil il parler db Fefôteôcô dëleùf noUveau 
£liiide;ilsn'e|ii>Qtdoûn^iiUeurièdëfiQkioil 
physiologique^ qt ils oiit feîl voir Qu'ils 
ignoraient éntiërômëbt -quelle s^h^ les 
qualités Êclesipropriéeés qui càtaèfèVisèttt 
lesiiâiiides ^éiii<'gëhéiiârli> 

: SJ LSÎX^VIi: ( Déjmklandêsfiïiiâéé. ) 

. '1^% r.;Oû CBL^p^dt^it de tifièr^tè^nilà- 

» •■ 

gnéttstesî d'igUoranee , eh ce qtti cèric^tié 
loi flûicLes en général et en jpàrtieufler. 
Non^séuleniéat ^Is: Q'èn coi^nâisgfèùt ' pas 
la nature , niais enooM^ ils sefthMeht ighot^ 
rer jusqu'au mot^^q^iett déâtlgtiê lë ^vti* 
oipftl-^ ttribu t; J e veuji dire rimpénélta^ ' 
UUtëï I\s we tùttip^t^l ' p^s ' k^suré- 
ihëtitia T^àleur de ce moi;;^ P^^^^îp#^^?^ 
sous le point de Vue, dan« leqmel -il doit 
être envisagé en parlafft' des fluide; Je 
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^raJls donc essayer d'en donner une d^- 
nition^^et telle incomplète du tdie in- 
«affîsante que cette dé£bition {misse pa«- 
rMÎtriBy elle servira du moins à éclairer 
Ja dîâOQS^4m sxiv le prétenda fluide ioùi^ 

H^ 2. Tous les âuides^cKtatériels sont 
<:0ni|»oséâ de naolécùles organiqaes par*. 
<3V!eii^ues à .^n degré pipis oa moin^ élevé 
(de; ténuité ; mais: on doit -se figurer que 
chacune de^jces molécules sont siiscep* 
'tibles d'être lencorâ subdivisées 41 l'infini. 
::%. LXJtXVÏÏ, {É^fdûon de Vimpé^ 
-nëtgrabilitéA/ : 

' ^^' . I. On doit se eonvaibcre 4jnB àûtix 
cSBDolécuies 'CHiganiqjute ne sauraie^At ^c^ 

le n|êiii|e. ppiut plijisiiqtte dé l'espace qui 
pÀunrnaibxotL^eiïir^rùQe ^ti4^*â^utre detces 
Bidléendes^ Par^cernj^éqtient', elles ne peu^^ 

vent jamais s'identifier Vtme dans l'autre. 
C^éâi è(D>icela^^ipie:€onsi&to7^^^^^/ra-> ^ 

^::N%^iIjie5 nwiléettlesorgatiîq^ues y lor»- 
^u'^Ueff sont réunies et qu'elles ferment 
une/mi^te^ peuvefiit 5 il est vrai ^ s^désu- 



i)ir^ se dilater^ se disséminer et aug- 
menter en apparence de volume 5 par 
i^elTet dé la chaleur, mais non dé pesan-- 
teur, Erlles peuvent également se resserrer 
^t ae contracter par le refroidissemen t ; 
mais elles n'en conservent pas moins leur 
Qâcactere d^ impénétrabilité ^ 
' N"". 3. Dans telle situation que les 
•niolécules organiques puissent se trou^ 
ver , il. ne peut y avoir que séparation 
ou mélange ^ sans pénétration^ 

W\. ' 4- O" ^^i' donc regarder les 

uiA^sês des corps cômnie étant 'côtn^ 

posées de parties plus petites oti .mûléf- 

culés radhéren tes ies unes a ul 'autres; et 

^'est là ce qui constitue l'essence dexes 

« .cçrps^ qui néaumoinssxmt su&céptibies 

'd'être encore ' subdivisés jusqu'îk.uii 

;4egré de ténuité qui n'est pas connujdes 

iip^mmes 9 et .dont à peigne ils peuvent :se 

,femïi0r une idéfii .: ;. . , i 

-\v3S?^^5. I| résulte «de ce qui vieirt d'^eire 

dit , que les molécules organiques ^.t^iiôîr 

»qu'lid^r;ei)tj9ç leis uueà au2 «utr^ ^ âais 

^ftlant .suscfe'ptiWeS) d^être di vitsép$ si' Tin- 

iiol i ]^QUV|Çpt bieti peittoinemen t-pa^vreuîr 



jusqu'à Tetat de fluide aërîforme. Ce 
fluide ne peut manquer d'être doué de 
propriélés sans doute remarquables , en 
raison de la divisibilité , de l'expansî- 
Lililé et de Félasticité de ces molécules^ 
ainsi que des rapports qui existent entre 
elles et le mouvement universel auquel 
elles sont soumises. 

§. LXXXVI. ( Prwiléges extraordi^ 
naires de la matière suhdwisée à V infini. ) 
W°. !• Les propriétés de la matière 
subdivisée à l'infini sont d'avoir le pri- 
vilège d'embrasser a-Ia-fois des espaces 
immenses , de pouvoir s'y correspondre 
en un clin d'œil , et de s'y élancer avec 
des vitesses dont on peut à peine se faire 
une idée^ et dont les bornes nous sont 
inconnues. Je reparlerai , dans le courant 
de cet écrite des privilèges extraordinaires 
que je viens de signaler , concernant les 
espaces immenses que certains fluides 
paraissent parcourir en un instant ^ et 
j'appuierai mes raisonnemens d'obser- 
vations expérinjentales. 

W.^. Les partisans du fluide magné- 
tique animal doivent sans doute entrevoir 

Axiii iSai. Tom. III. N*. 9. 17 



4éjà tout le parti qu ils pourraient 
iûfaillîbleinént tirer des ai verrai propo^ 
sitions et des principes qui Tiennent 
d'être présentés dans les paragraphes qui 
précèdent. Ils y découvriront sans doute 
le dogme d'après lequel ils ont déjà fait 
voyager si miraculeusement et avec au- 
tant de succès que de prestesse leurs 
Onirobades (i) ou somnambules voya- 
geurs y auxquels ils ordonnent de par- 
courir en un instant la superficie du 
globe que nous habitons. On n'ignore 
pas qu'ils ont expédié fréquemment de 
tes sortes de voyageurs dans les quatre 
partiôs du monde , tant par terre que 
ptir sûèr , et même jusque dans lu lune ^ 
idnsi qu'ils Tout constaté. Rien ne les 
49mpê€hera dorénavant d'explorer de 
)^ même manière toutes les étoiles 
leis plus éloignées ; et qui sait? de péné«* 
trer encore au-dêlk de l'éthérée ^ et par*^ 
tout enfin oU le fluide universel étend 
son domaiuo incommensurable. 



^ (i) Yoyes la définitiou ëtymologique du mot onirobad^^ 
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sûr 1m témoignages de la rôconnaîssauce 
des magnétistes à mon égard. Ih doivenC 
me . savoir gré de ma générosité en leur 
fourbissant contre moi^^méme des armés 
offensives et défensives. Je vais Ohtore 
bientôt leur offrir des développ^mens iu- 
mâneux sm* les dilférentes parties de Vé^ 
tliérée , qoe les oidrascopes ^ ^insi que 
les onirohadei ^ pourront désormais par«^ 
oourir avec plus de sûreté* J'entrerai aussi 
dans quelques détails sur les voyages 
onirobaulques qui ont été déjà exécutés > 
et dont je donnerai des relations dans lé 
courant du présent écrit; mais aupara*^^ 
Tant je m*oocii{)erai du fluide élec-<* 
trique ^ dont les propriétés Cft le mode 
d'action paraissent quelquefois si extra- 
ordinaires. Mon intention , enfin ^ est de 
procttrer aux magné tistes des facilités , si 
toutefois ils peuvent me . comprendre ^ 
pour juger par eax^mâmes en quoi le 
£liiide électrique pourrait avdir quelqtïé 
rapport avec leur prëtendi^oid^ vaépfé^ 
tique aninial , qu'ils croisât pouvoir élré 
tantôt matériel et tantôt spiritueL 

«7* . 
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§. LXSjXVII. {DuFluide ^ectrîfpie.) 
. W. I. Le fluide électrique qui est ré- 
pandu daûs.l^atmosphèrc du globe que 
BOUS habitons ^ est sans doute du nombire 
des fluitLes matériels qui circulent dans 
la nature. 

N**. 2, Ce fluide est susceptible de se 
mouvoir et de parcourir des espaces im- 
menses en un moment et avec des vi- 
tesses plus ou moins accélérées. 

Tî°. 3. C'est peut-être s'exprimer d'une 
manière bien bazardée ^ en avançant que 
la vitesse avec laquelle le fluide élec- 
trique parcourt l'espace est plus ou moins 
accélérée, car jusqu'à présent cette vi- 
tesse n'a pu être appréciée ni soumise à 
un calcul mathématique. • 

N°. 4« On demande si le 'fluide éleo* 
trique se meut de. la même manière que 
tous les corps sollicités par une force 
quelconque? 

',W*' 5. Nous nlanquons de définitions 
pçéicîses pour désigner quelle est la fotce 
qui donne ^impulsion au fluide électrique 
et, le ^ît agir, et quelles sontles vitesses 
avec lesquelles il parcourt l'espace. 



N^. 6. Les différentes quédÉions qtie jte 
viens de Reposer tne paraissent- 2iRî- 
•ciles à résoudre. Ce ne serait pars y sàtis^ 
faire complètement , en répondant que 
la matière ou le fluide électrique est 
mis en mouvement, dans notre atmo^ 
spbëre , par le frottement des nuages ^ et 
qu'on parvient également à le mettre en 
action d'une manière artificielle /'ati 
moyen des différentes machines înVen- 
tées par les physiologistes qui ont étudié 
la science de Télectricité. 

W*. 7. Il est plus aisé de décrire lêà 
phénomènes produits par la matière 
électrique , que de remonter aui causes 
qui la mettent en action^ et faire con- 
jiaitre les lois générales que ce fluide suit 

dans ses mouvemens. 

> 

N^. 8. Lorsque la foudre éclate et que 
le tonnerre se précipite vers la terre, îd. 
marche du fluide électrique est alors très- 
irrégulière. On dirait que ce fluide est 
animé et dii^igé par une espèce d'ins- 
tinct. Il est doué d'une vitesse extraor- 
dinaire; cependant tantôt il recule', et 
tantôt il avance. 11 hrave tous les obs-^ 
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tacU« , A hèim » il perDl^ Uft corpâ les plus 
ànr^ , qi^ biep il les r^uit en eenndret* 
Il met aussi en fijisioa ^ dansr un losw 
tant , les métaux les plus, réfractaires î 
M^pdis qa ailleurs il respecte les suhr 
stances les plus fragiles > les plus linolles., 
les plus légères; cependant il les touche:^ 
il les agite ^ mais sans Iqs allérer^ Toun- 
autour cruel ou pacifique envers les 
êtres vivans qu'il visite , le âuide élecf 
trique frappe de mort des hommes , des 
animaux. D^aulres fois îl l6s^ épargne i^ 
«n se contentant de leur brûler quel- 
ques portions de vêlement ou de lais- 
ser sur les corps de légères, traces qui 
attestent la présence de ja foudre ^ dont 
les caresses y inofTensives , il est vrai ^ 
n'en inspirent pas moins la terreur et 
produisent toujours un saisissement pé^ 
cible, 

^ S- LXXXVIII. [Dês^ifférens degrés 

de vitesse avec lesquels le fluide élèi> 
Crique parcourt ^ espace. ) 
..^ W- I, Les physiologistes n^ontp^ en- 
core calculé avec précision , ainsi que je 
VA 4éjà dit I les diff^r^ns degrés de vitesse 
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avec l^qaels le fluî^ ^ctrique s'skècev 
pour arriver d'un IWbdai^ijiDauCre. 

N°. 3. Nous a'avoDS- que des idée» 
l>ien imparfaites sur les différens degtés 
de vitesse que le âuide électrique em- 
ploie à parqoufir l'e&p^e. Les observa- 
tions expérimeiilalcs fjHles sar cet objet 
sont encore bien vagues j et n'ont «Deore 
présenté que des résultats inàuffîsuis 
pour éclairer celte loalière* 

"N". 3,A'Les nombreuses relations aï 
bieif coï^fetées , corrcernant led pbéaro*- 
mèuesdu tonnerre , nous donaentyit est 
Traij une idée de la vitesse du floîd» 
électrique , et cette vitesse doit être sanl 
doute proportionnelle à la force donl^eille 
tire son impulsion. < 

N°. 4- ^ le afoDvement et la vitesse dti 
fluide électrique étaient uniformes, im. 
espaces qu'il parcourrait seraient pio* 
porlioQnels au temps j d'où, il résulterait 
que Us temps employés à décrire u|t 
espace déterminé, seraient |Jus ou moiow 
longs, suivant la gràncLeiar dtf la fort» 
motrice. 

n°. S. Rien ne bou» atteste que In 
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vilessedn Ûuide électrique soit uniforme, 
et nous avons lieu d'en douter, en quel- 
que sorte , puisque ce fluide , en parcou- 

. rant l'espace , cliange si souvent de direc- 
tion sans avoir même rencontré d'obs- 
tacles apparens à nos sens. La naiuro tie 
ces obstacles nous serait donc inconnue. 
N°. 6. Cependant, conttdtf il n'existe 
rien sans cause, la tlirectfcHfd'u fluide 
électrique, quoique très-i^8|ife , et sa 

■ vitesse devant êtr-e en raison 'éé la gran- 
deur delà force motrice, ceite^tft'ecUon , 
dis^je , a sans doute des motifs fpndés 
sur des lois de la nature , pour s'e'car-- 
ter plus ou moins fréquemment, tan- 
tôt à droite , tantôt à gauche , de sa di- 

, rection primitive. La vitesse alors, ainsi 
que dans le mouvementVniforrae , sera 
égalementle râpportde l'espace au temps 
employé à le parcourir. 

W°. 7. Mais la force n'étant connue 
que par l'espace qu'elle fait décrire dans 
uu temps déterminé , il deviendrait très- 
important de faire des expériences pour 
connaître, x"*, le degré de la force motrice 
f^nimçtlçfiuîdeélectriqueenmouvementi 
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zk^. ledegté de vitesse de ce même fluide 
parcourant l'espace. Ces expériences, qui 
constateraient la 'force et la vitesse dn 
floide électrique , ont été tentées ^ et je 
vais bientôt en rendre compte. Je don- 
nerai uneddée des divers essais qu'on a 
faits pour évaluer ou mesurer Ta vitesse 
àji fluide électrique mis en action par 
le tonnerre. 

§. LXXXIX. ( Phénomènes produits 
parla marche rapide du tonnerre. ) ' 
'N°. I • Lorsque la matière , ou le fluide 
électrique^ est déterminée à se porter vers 
la- terre 5 au moyen d'un coup de ton- 
nerre causé par l'explosion des nuées 
électriques, alors la foudre, qui n'est autre 
cliose que le fluide de l'éleclricilé. mis en 
mouvement, s'ëlance rapidement dans 
l'espace , du haut de Fatmosphëre vers 
la superficie de la terre , soit perpèndi-^ 
culairément, soit obliquement , soit eiri 
traçant un «îg-zag , composé de lignes 
droites, Tune au-^dessus de l'autre, for- 
mant entre elles des angles plus ou 
moins aigus , ainsi que l'indique à l'œil 
le mouvement si mobile des éclairs. 
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Daiia ce p^iénotoèoe^ la matière ^lec^ 
triqiUi prend différente» directions , tan- 
tôt enUgne droite ^ tantôt en ligueooutbe; 
Le tonnerre y dans sa marcbe incertaine ^ 
monte y descend , puis remonte , s'a*^ 
vanCQ^ recule $ il parcourt quelquefois 
le idootôur des objets les plus fragiles ^ 
qu il semble caresser ; il se gG^se h 
long des arbres \ le long des tnurâ ; il 
visHe les grands édifices publics j ainsi 
que les palais et les cbaumières ; il a use 
prédilection particulière pour la pointe 
desdocbers qui, daqs les orages, atti-«^ 
rent assez souvent le âuide électrique ; 
ce qui a pu ^ en quelque sorte^ préparer 
ridée des paratonnerres. 

N^« a, Toutes ces allées et venues du 
fluide électrique donnent véritablement 
l'idée d'une viteS$e proportionnelle aux 
espaces et au temps* Mais a^t^on vérifié 
^ue cette vitesse fût uniforme, croissante 
ou décroissante , suivant la direction 
quelle aurait reçue? 

N''. 3« La vitesse du fluide électrique 
atmosphérique ne doit - elle ]>as être 
considérée comme ayant différeos degréi 
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^rapidité y en roi$on de 8a dirMtioil t; 
N''. 4* I^orsqae lemouveiqeât dm fluide 
électrique s^Dp^re em ligue droite hori<* 
zontale ou perpendiculaire y an oblique 
de haut eo has , ou de bas en haut , n'est«* 
il [^as probable que le mouvement de c6 
fluide devrait offrir différeuâ degrés de 
vitesse? 

W^. 5. Ne doit»-il pa« eu être de m:ême , 
si la directiou du fluide éieclrique se &it 
en ligue courbe? 

W* 6. Les différent mouvemeus du 

fluide électrique eu ligne droite 6u eh 

ligue courbe , agissant dapa tous le^ seirs y 

et quelquefois changeant de directidA 

d'uQ moment à Fautre^ devraient sans 

doute produire, dans tou^ les instans> 

d^s degrés diflerens de vitesse. Cependant 

les savans n'ont pu, jusqu'à présent^ caicu<* 

1er les dif ferons degrés de vitesse du fluide 

ékctrique ; ou du moins les notions que 

PQUS en avons ne sont pas satisfaisantes 5 

elleà sont incomplètes^ et cette matière 

^t biflU loin d'êti'e suffisamm^ent éclaircie ) 

nous mettrons le lecteur à portée d'en 

JQgçr , eu indiquant ici rinsUumeut iu« 



génieuxr inventé par le célèbre Coàlomb^ 
et nommé par lui balance de. torsion y 
au moyçn de laquelle il pouvait naestirer 
avec précision leS;effets des atlraclîcMis 
çt des répulsions magpétiques-'minérales 
et électriques* 

. ,JÎf °. 7. On ignore* également dans quelle 
hypothèse le fluide électrique mis en ac-?- 
tion serait doué d'un mouvement uni- 
forme ou d'un mouvement irrégulier:; 

m^. 8. Qui oserait donc supposer 
que le fluide électrique a un mouvement 
uniforme , croissant ou décrx)issant , 
toutes lès fois que sa vitesse se .meut sur 
une ligne dix)ite? cependant cette vitesse 
n'est pas régie par les: lois connues de 
la gravitation^ 

W. Q. Mais si le fluide électrique se 
ment avec rapidité sur une ligne courhe 
et avec une direction tortueuse dans tous 
les sens y de haut en bas et dé bas en 

« 

haut, quelle serait donc la loi générale 
à: laquelle , dans ces différentes hypo- 
thèses y la vitesse du fluide électrique 
serait soumise ? 

W^^ lOc Jusqu^à présent aucun ohsçr-.; 
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vajtenr û^a- pu encore parvenir à vérifier, 
^'".. Si le fluide électrique mis en mouve- 
ment^ soit naturellement , soit artificiel^ 
lement, aurait une vitesse' croissante ou 
décroissante; 2°. Si la vitesse du fluide 
électrique serait aus^i rapide au com-* 
rrxen cément comme à la fin de son action; 
3°. Quels seraient , enfin , les différens 
degrés de vitesse du fluide électrique. 

W*". II. La seule observation fondée 
qu'on aif pu^ faire ^ consiste à dire que 
les effets du tonnerre étant successifs y la 
vitesse du fluide électrique ne pourrait 
manquer d'être égale à l'espace divisé 
par le temps. Cependant il nous rester 
encore à désirer des expériences assez 
précises qui serviraient à démontrer l'ap- 
plication de ce principe. 

W^. 12. Pourrait-on en dire autant 
pour mesurer la vitesse de la commotion 
électrique qui , jusqu'à présent , semble 
avoir été regardée comme instantanée? 
N^. i3. Toutes les questions que je viens 
de poser n'ont pas encore obtenu de 
solution. Elles n'ont pas| mâme été agi* 
tées çl^acune en particulier; cette ma- 



ti^re, €fifi» va'4 pas encon été dlseui^ 
dans les livres qui traitent cIq réléctriÊÎté^ 
avec toute l'étendue dont elle était sus-** 

çeptible. 

W. ï4- Maînletiant aneèt, ce nie 
semble y en droit de conclure , de tout ce 
qui vient d'être dit , que nous ignorotis^ 
l"*. Quelle est la nature du fluide élec-* 
trique j ou du moins, si nous savons que 
ce fluide est répandu dans tous les corps ^ 
et que le globe que nous babitons en est 
comme une source ou un réservoir iné-^ 
puisable^ nous n'en connaissons cepen*^ 
dant que trës-*imparfaitement les diUfé^ 
rentes qualités 9 ainsi que les atttibuts' 
et prérogatives 5 2''. Quelle est là force 
Qiotrice qui donne l'impulsion au fluide 
électrique ; 3®. De quelle manière le fluide 

électrique reçoit cette impulsion j 4''*I^â^s 
quelle ciiconstanco le fluide électrique 
étant mis en action , aurait un mouve-^ 
ment uniforme > croissant ou décrois-* 
sant; S'', Si les différena degrés de vitesse 
du fluide électrique sont soumis à des 
lois bien connues } G"". Quels soAt eûûû 
les diffôrens degrés de vitesse du âuide 
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^tactiiqiie daBS les dtfFéMiites «dire6« 
tiohs, 

$. ILC. {Tentatives des phjrsiùlogisttf 
pour déterminer par Inexpérience , la 
vitesse du fluide électrique. ) 

N^.- X. Le fluide électrique^ lorsqu'il 
est mis en mouvement ^ emploie sans 
doute un certain temps pour traverser 
l'espace j les effets successifs opérés sou-^ 
vent par la chute du tonnerre paraissent le 
prouv,er. Donc la vitesse du tonnbrre ne 
serait pas instantanée. 

n^« 1. Cependant k vitesse du flqide 
de rélectricilé ^ dans la commotion élec«' 
trique^ a paru^ jusqu'à prés^t , comnne 
instantanée^ Toutes les expérieiices ten«« 
tées )usqu^a présent n'^nt pas prouvé le 
contraire ; mais on ne peut pas dire non 
plus 9 que ces expérience^ aient été déci*« 
sives pour prouver l'instantanéité de la 
vitesse du mouvement , dans la commo* 
tion électrique. 

N''. 3. Les eicpéri^ces faites avec Tins- 
trument ingénieux que j'ai indiqué dans 
le sf 6 du paragraphe LXXXIX qui 
précède^ concernant ia manière de me- 



suref reffet des attractions et des ri^pul-^ 
sions magnétiques-minérales et électri-' 
ques 9 ne me paraissent pas répondre 
assez directement aux questions propo*' 
sées dans le& divers numéros qui pré- 
cèdent. Ces expériences sont donc in- 
suffisantes pour résoudre les dlfûcultés 
que j'ai présentées au, sujet de Tinstan- 
tanéilé de la vitesse du fluide de Félectri- 
cité, dans la commotion électrique. 

N°. 4* D'après ce que je viens de dire 
dans les numéros i et 2 du présent para- 
graphe XC , il semblerait qu'on puisse 
supposer que le fluide de Félectricité mis 
en mouvement par une commotion élec- 
trique , pourrait être doué d'une vitesse, 
ou instantanée , ou au moins d'une rapi- 
dité extrême qui , jusqu'à présent, n'a 
pu encol'e être mesurée ; tandis que les 
effets successifs produits parle tonnerre, 
ne donnent point l'idée d'une vitesse ins« 
tantanée. 

N**. 5. Le (fuide électrique serait. donc 
susceptible d'être modifié suivant les cir« 
constances , et par conséquent doué d'une 
vitesse plus ou moins rapide. 
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N°. 6. ïl n'est pas non plus inutile de 
S€ rappeler en ce nioment , que le fluide 
électrique se subdivise en deux fluides 
bien distincts^ qui tantôt se coi^fondent 
pour agir de concert , et tantôt se di- 
visent pour agir en sens contraire. 

N^. 7. Le fluide électrique est, donc 
comme compose de deux fluides diffé- 
rens , qui sont neutralises Tun parFautre. 
On les nomme fluide vitré et fluide ré^ 
sineux. On se sert encore des expres- 
sions , à! électricité positive , et âiélec^ 
tricité négative. 

]V°. 8. Il semblerait que le fluide élec-- 
trique tiendrait de la nature dii fluide 
universel , sans pouvoir cependant lui 
^tre entièrement assimilé^ connne n'é- 
tant pas encore arrivé à un degré de 
ténuité convenable- 

N''. 9. Le fluide électrique est bien cer- 
tainement un fluide matériel , composé 
de molécules oi^ganiques. Les savans 
qui ont traité de Télectricilé dans leurs 
écrits y ont parlé de^ molécules orga- 
niques, qui constituent le fluide élec- 
trique. 

AwHÉu iSaa. Toiu. ÏII. N*. 9. i3 
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W. 10. Ce que je viens d'exposer danâ 
îe n*" 8 qui précède ^ on en pourrait dire 
autant des autres fluides magnétiques mi- 
néral, galvanique, etc. , etc., etc... 

§. XCI. ( Expériences sur la vitesse 
instantanée du fluide électrique . ) 

N°. 1. Les expériences sur l'instan- 
lanéîté de ' la vitesse du mouvement du 
fluide électrique n'ont été tentées , jus- 
qu'^à présent, que sur des espaces d'une 
trop, petite étendue, pour être con- 
cluantes. 

N"*. 2. Avant de passer aux observa- 
tions expérimentales que je veux faire 
ct)nnaître , et avant de rendre compte des 
essais qui ont été teulés pour apprécier 
ou mesurer, s'il était possible, les dif- 
férens degrés de vitesse du fluide élec- 
trique , je présenterai encore , ci-après , 
différens principes déjà connus , ainsi 
que plusieurs propositions et demandes 
auxquelles il serait important de répondre, 
et dont l'exposition m'a paru nécessaire j 
pour mieux faire comprendre l'état de la 
question. 

N"^. 3. L^état de cette question con- 

j 
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siste a demander si nous connaissons U 
vitesse du fluide électrique dans toutes 
les circonstances et dans toutes les hypo*- 
thèses dans lesquelles on pourrait suppo-» 
ser qu'il y aurait été mis en mouvement. 

N"^. 4- On demande encore quelles sont 
les lois qui régissent la vitesse du fluide 
électrique dans les différentes circons- 
tances oii il est produit. 

N"". 5. On répondra à la première 
question exposée dans le n° 3 ^ que les 
physiologistes ne connaissent point en- 
core avec précision les différentes vi- 
tesses du fluide électrique. 

W. 6. La réponse à la seconde ques- 
tion exposée daùs le n"*. 4? <I^i précède, 
doit être> ce mé semble, que toutes les 
lois de gravitation connues , et diaprés 
lesquelles se meuvent tous les corps , mis 
en mouvement par, une force quelconque , 
né régissent en aucune manière la vitesse 
du fluide électrique. 

W. 7. Le fluide électrique doit, ï 
coup sûr, être soumis à d'autres lois 
qu'à celles de la gravitation , ainsi que 
nous venons de le dire j et ces autres loi* 

18* 
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doivent être assurément basées snr le 
déplacement successif da fluide de l'é* 
lectrîcîté. 

N^. 8. D'après de telles lois , la vitesse 
du fluide électrique sera d'autant plus 
considérable, s'étendra d'autant plus loin, 
et la commotion qu^il produira sera 
d'autant plus forte et d'autant plus vi- 
vement sentie, que le déplacement serait 
brusque et violent. 

W. 9. La vitesse du fluide électrique 
doit naturellement dépendre de l'ex- 
pansibilité qui lui est propre , ainsi que 
de l'élément ^vl feu qu'il renferme. Il 
serait donc très-difficile de déterminer 
par des expériences uniformes la marche 

m 

de ce fluide , dont la vitesse est si sus^ 
ceptible d'être accélérée ou dirigée par 
des causes imprévues , et ces causes agis- 
sent inopinément en raison des corps 
qui attirent ou repoussent le fluide 
électrique , dans la ligne de direction 
de son mouvement. 

( ha mite au prochain Numéro . ) 
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AVIS 

AU RELIEUR. 

La planche lithographiée , qui 
concerne les mains votives et 
mystérieuses , doit être placée en 
regard du titre du troisième vo- 
lume des Archives du Magné- 
tisme animal , auquel il sert de 
frontispice. 

Cette planche contient huit fi- 
gures pour chacune desquelles 
on ti'ouve des explications aux 
pages 99 et les suivantes^ du 
Numéros. 
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ERRATA 

du troisième volume des Archives du 
Magnétisme ^imal. 



i^^g' 9> ligne i& , effaces qui a été. 
^5, ligne \5 , effacez tous. 
27, ligne i3, sans coup férir 9 ajoutez et repousser 

en Asie, 
32^ ligne 25 ^ au lieu de exaltés^ /zs^z exaltées» 
49 > ligne 4> ou lieu de loi de l'imagination^ liseit lot 

de l'imitation. 
79 > ligne 26 , az^ lieu 6?&, publiés çt imprimés ^ //^^is 

imprimés et publiés. 
161 , ligne 21 ^ assoupissement , ajoute* ou anéan-*^ 

tissement des sens. 
162^ ligne 8 9 l'observation , ajoutez ^ des magné^. 

listes. 
i63 , ligne 7 , effacez est. 
i74 > ligne i5 ^ az^ /i^z^ c?(? leurs procédés ^ //.r^z leurs 

infâmes procédés. 
174, ligne 19, az£ lieu de toujours^ lieez trop souvent» 
197 , ligne 4> du globe , ajoutez an niveau de la mer* 
^98 , ligne \o^au lieu de chaque » lisez toutes les. 
198 9 ligne ^ \v ^ au lieu de est soumise y lisez sont 

soumises. 
' aoo , ligne 1 79 au lieu de soient > lisez , fut composée» 
soo> ligne 17 ^ azz lieu de des , /z^ez de. 
201 , ligne 12 ; az£ /^z« de ne soit , ^/««2 ae fût. 
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Pag, ao4 > Jigne 9i6 ^ azi /ieu Jâ dana ua instant ^ Zu^z, iti^ 

taataoément. 
aïOy ligne 19 , o^i lieu de imnouitérielle 1 tiaess im^ 

mortelle. 
aïOy Hgne 20 » au lieu de l'union de Tesprit , Usez ^ 

de son union avec l'esprit* 
âio, ligne 20 effàcvz avec la matière. 
2i5« ligne 21 , ai^ //ei^ de Lampsa , //««z Lampusa. 
223 y ligue 17, a2^ //«i^ cf^ jusqu'à présent , lUez de 

tout temps. 
^ aa8 , ligne 1 1 , effacez et en effet. 
228 1 ligne i2f€U£ lieu de qui est an , lisez est aussi 



un. 



228 , ligne 12 , au Z/^tf (/(^ dérive , lisei qui dérive. 

928, Kgne iSfaulieudeqaisigaiùe^ lisez ^ et si- 
gnifie. 

245 ; ligne 10 ^ au //^» c?« ses phénomènes > lise^z les 
phénomènes. / 

ii(>2 , ligne i5 , au lieu de déterminée , lisez déter- 
miné. 
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